
UNE CONFIANCE AMICALE A DOMINE

LES ENTRETIENS FRANCO-BELGE D'HIER

Sur les questionsessentielles: nécessité de laisser agir d'abord
la C. D. R., maintien de l'occupation militaire de la
Ruhr,évacuation économique progressive, MM. Theunis
Hymans et Poincarê ont abouti à un complet accord

Arrivées dimanche soir Paris, MM.
Theunis, président du Conseil, et Hymans,
ministre des Affaires étrangères de Bel-
gique, sont déjà repartis pour Bruxelles,.
après avoir eu, au Quai d'Orsay, deux
longues et amicales conversations avec
M. Poincaré.

La première, qui.avait été fixée pour la
matinée, commença ponctuellement à dix
heures. Les ministres belges qu'accompa-
gnait leur ambassadeur à Paris, le baron
•île Gaiffier d'Hestroy, furent introduits
dans In cabinet du président du Conseil qui
les attendait et leur souhaita cordialement
la bienvenue. Puis l'entretien s'engagea et.
se poursuivit sans interruption pendant
un peu plus de deux heures.

A midi dix. MM. Theunis, Hymans et de
Gaiffier d'Hestruy remontèrent en automo-
bile et quittèrent le Quai d'Orsay, mais
pour quelques instants seulement. A une
heure. en effet, après une rapide visite
à l'ambassade, ils étaient de retour,
M. Poincaré offrant, en leur honneur, au
ministère des Affaires étrangères, un
déjeuner de seize couverts.

Le déjeuner du Quai d'Orsay
Ce déjeuner, tout intime, réunissait, en

dehors des ministres belges et du baron de
Gaiffier d'Hestroy, qui, seuls, avaient pris
part à 1" entretien du matin, MM. François-
Marsal, ministre- des Finances; le maréchal
Foch, MM. Louis Barthou et Mauclère, pre-
mier délégué et délégué adjoint français
à la commission des réparations, ainsi que
leurs collègues belges, MM. Delacroix et
Gutt M. Tirard, président de la haute
commission des territoires rhénans; MM.
de Peretti de la Rocca et Laroche, direc-
teur et directeur adjoint des affaires poli-
tiques au Quai d'Orsay; M. Seydoux, sous-
directeur des affaires commerciales, et.,
enfin, MM. Torlinden et Davignon, chefs je
cabinet de MM. Theunis et Hymans.

La conversation,pendant et après le dé-
jeuner, permit aux représentants des deux
pays d'échanger librement leurs impres-
sions sur tes multiples questions posées
par la mise en œuvre du plan des experts.
Ces échanges de vues, 'inspirés des deux
côtés d'une entière franchise, se prolon-
gèrent jusqu'au moment il était dix-
sept heures dix où MM. Theunis et Hv-
mans, obligés l'un et t'autre par les trà-
vaux parlementaires de rentrer (lès hier
,soir à Bruxelles, durent se rendre à la
,gare du Nord,

Le communiqué
A l'issue de ces entretiens !e commu-

niqué suivant était jmblùi
Les ministres belges et français ont procédé,

dans un sentiment de confiance amicale, à un
échange de vues préalable sur les différents
problèmes qui se posent à propos des rapports
des experts et qui relèvent de la compétence
des gouvernements. Ils comptent poursuivre
ces conversations pour arriver le plus rapide-
ment possible, d'accord avec les autres alliés,
à un règlement général.

La confianceamicale
Ces quelques lignes officielles marquent

trois points qu'il convient d'expliquer. La
conversation fut d'un bout à l'autre em-
preinte, nous dit-on, d' « un sentiment de
confiance amicale ». Il ne pouvait, certes,
en être autrement entre alliés, mais le*
bruits répandus ces jours derniers a
Bruxelles et surtout à Londres ne laissaient
pas de faire craindre des divergences assez
considérables. De plus, on prêtait il MM.
Theunis et Hymans un rôle de médiateurs
entre la France et la Grande-Bretagne. Les
entretiens d'hier ont facilement, dissipé ces
malentendus. MM. Theunis et Hymans sont
venus à Paris uniquement dans le but de
confronter le point de vue belge avec le
point de vue français, et ils out tenu à
relever qu'ils n'avaient jamais songé à une
médiation, dont les excellentes relations
actuelles entre l'Angleterre et la Franc
n'ont guère besoin.

Aussi en prenant le train pour Bruxelles,
à dix-huit heures, les ministres belges se
sont-ils déclarés entièrement satisfaits de
leur longue entrevue avec '.NI. Poincaré.
Nous croyons savoir qu'on ne l'est pas
moins dans les milieux diplomatiques fran-
çais, où on a été particulièrement sensiblo
a la délicate attention qu'ont eue MM.
Theunis et Hvmans de venir s'entretenir
avec NI. Poincaré avant d'aller passer le
« week end » chez M. Mac Donald.

Les décisions prises
Second point. Le communiqué indique

qu'il s'agit d'un échange de vues préala-
ble ». En effet, aucune décision ne pouvait
être prise aucune attitude précise arrêtée
au cours des conversations qui viennent
d'avoir; lieu. C'était la première fois que
MM. Theunis et Poincaré se rencontraient
depuis que l'un et l'autre ont procédé à la
reconstitution de leur cabinet. C'était la
première fois également que le président
du Conseil voyait M. Hymans, depuis que
ce dernier a remplacé M. Jaspar au minis-
tère des Affaires étrangères belge. Un évé-
nement considérable, qui intéresse au pre-
mier chef la politique commune des deux
pays le dépôt du rapport des experts
s'est, d'autre part, produit depuis, et il
était tout naturel, avant que la conversa-
tion ne s'élargit, que les deux gouverne-
ments, rendus solidaires par leur politique
de la Ruhr, se missent mutuellement an-
courant de la façon dont ils entendaient la
mise en pratique du plan que la C.D.R. a
adopté et qu'eux-mêmes, comme la Grande-
tBretagne et l'Italie, ont accepté pour
base de discussion.

C'est dire que les entretiens dhier.n'ont
(porté que sur les questions les plus
importantes.

L'accord se fit facilement sur la néces-
sité de laisser agir d'abord la commission
des réparations, chargée du soin de pré-
parer les mesures qui rendront possible
l'applicationdu plan des experts. On décida
également que l'évacuation économique de
la Ruhr n'impliquerait pas le retrait des
troupes franco-belges qui doivent demeu-
rer sur place, bien qu'à effectifs réduits et
de la façon la moins visible, jusqu'au mo-
ment où l'Allemagne se sera acquittée de
ses obligations. D'autre part, conformé-
ment au vœu exprimé par les experts,
l'unité économique et administrative du
Reich sera rétablie, mais cette restauration

ne se fera qu'après commencementd'exé-
cution par l'Allemagne du projet Dawes et
d'une manière progressive.

En ce qui concerne la régie franco-
belge des, chemins de fer, il a été con-
vendu que l'administration de ce réseau
pourrait rentrer dans le système général
des réseaux allemands, mais que toutes les
dispositions utiles devraient être envisa-
gées pour assurer la sécurité complète des
contingents franco-belges- stationnés en
Rhénanie, et dans la Ruhr.

Quant au problème des sanctions i:vèii-
tuell-es, contrairement à l'attent,e générale,
il n'a pas été soulevé. En effet, du jiKnrn-rti
que l'occupation militaire, qui est, la meil-
leuTe des garanties, demeure, il n'a pas
paru urgent de discuter d'autres sanctions
qui pourraient jouer en cas de manque-
ment de l'Allemagne. A ce propos les
interlocuteurs n'ont pas manqué d'évoquer
les termes du communiqué publié lors
d'une précédente conversation franco-
belge et qui fixe la solidarité permanente
de la Belgique et, de la France dans la
question de la Ruhr.

Enfin nous croyons savoir, que MM.
Theunis, Hymans et Poincaré n'ont pas
abordé, pour cette fois, le chapitre des det-
tes interalliée?.

Les négociationa futures
Le troisième fait que se plaît à constater

le compte rendu officiel des entretiens
d'hier n'est pas le moins important. Les
ministres belges et français déclarent
qu'ils « comptent poursuivre ces conver-
sations pour arriver, le plus rapidement
possible. d'accord avec les autres alliés, à
un règlement général ».

Le désir d'aboutir vite est donc nette-
ment exprimé et des entretiens ultérieurs,
auxquels prendront part tous les al'liés,
sont annoncés.

On peut affirmer que la réunion d'hier,
en déblayant le terrain, a puissamment
contribué au succès de ces négociations
futures.

Une auto poussée par le vent
se jette contre un arbre et culbute

Deux voyageurs sont tués trois autres blessés
Bourges, 28 avril (dép. Petit Parisien.)
Ln grave accident d'automobiles'est pro-

duit sur le territoire de la commune de
Lazenav.

M. Charles-Ernest Goussard, marchand
de bois à Saint-Florent, et sa femme,
s'étaient rendre en auto a Lazenay, où avait
lieu le mariage de leur cousine. La céré-
monie terminée, M. Goussard flt monter
dans sa voiture, pour les conduire à Conoi-
vain. à quatre kilomètres de Lazenay, où
devait être servi le repas de noces, cinq
invités MM. Henri Bernard, cinquante-
trois ans. instituteur à Lazenay Louis
Seron, soixante-cinq ans, rentier à Pré-
helle, commune de Berry-Bouy Louis
Toly, quarante ans, cultivateur à Gardéfort
commune de Villeneuve- sur-Cher M. et.
Mme Delhomme, cultivateurs à Preuilly
(Indre). Sous la violence du vent qui souf-
flait avec une extrême violence, l'auto fut
projetée contre un arbre 6ù elle s'accro-
cha par une roue arrière. Le choc fut ter-
rible. La voiture versa dans un fossé de la
route.

Echappant miraculeusement à la mort,

nes et, aidés par des témoins,"sè^precipitè-
rent au secours de leurs compagnons.
Deux d'entre eux, MM. Bernard et. Seron,
avaient été tués sur le coup. Les trois au-
tres étaient grièvement blessés. M. Joly
avait les deux jambes brisées et Mme Del-
homme deux côtes fracturées. Le mari de
cette dernière a, croit-on, une fracture du
crâne il est dans le coma.

Son pied pris dans un contre-rail
un enfant est écrasé par une machine

Dreux. 28 avril (dép. Petit Parisien.)
Un enfant de quatre ans, le .jeune Marcel

Clerc, fils du garde-barrière <te Saint-Rémy-
ym-Avre, jouait, hier, sur la voie du passage à
niveau, lorsque son pied se trouva pris dans un
contre-rail

Aux cris poussés par l'enfant, sa tant, Mme
Cli&fUier, accourut pour le délivrer. Elle n'en
eut pas .le temps. A ce moment survint une ma-
cfiïneiJtaul le pied ijui pa^sa sur le corps du
malheureux bambin.

.JEJE DÉSIRE

QUE LA FRANCE
SOIT AVEC NOUS

a déclaré hier à Port-Talbot
M. Ramsay Mac Donald

« La sécurité de la France, a-t-il ajouté,
n'a pas de champion plus ardent que

que la Grande-Bretagne »

Londres, 28 avril [dép. l'etit Parisien.)
Ce sont incontestablement les réponses

des gouvernements alliés la commission
des réparations qui retiennent, aujour-
d'hui, l'attention des milieux diplomati-
ques de Londres.

C'est également autour de ce sujet que
gravitent les commentaires des cercles
politiques, encore que le premier budget
travailliste, qui doit être déposé demain
à Westminster, sollicite vivement leur
curiosité.

L'opinion dominante, en ce qui concerne
les réparations, c'est que si les réponses
alliées, et pius particulièrement les notes
française et britannique, révèlent certai
?les divergence.s. de vues sur la, meilleure
méthode à employer po2ar résourlre défini-
tivement le problème, elles s'accorderat
sur le principe même du règlement et elles
attestent une bonne volonté unanime
d'aboutir à 1/n arrangement sur les bases
proposées pnr les experts.

Ceux qui s'étaient alarmés dé l'effet fâ-
cheux produit en France^ le discours
d'York ne manquaient ^pas de souligner
aujourd'hui qu'en, faisant opérer une rec-
tification Paris par le marquis de Grewe,
M. Mac Donald avait voulu marquer son
ferme dessein de prévenir de nouveaux
malentendus.

Cette impression d'optimisme que j'ai
rectieillie dans l'après-midi se fortifie
cette nuit de l'heureux effet que ne peut
manquer d'avoir le discours que le pre-
mier ministre a prononcé ce soir à Port-
Talhot, dans le Pays de Galles, en réponse
à une adresse que venait de lui remettre
le conseil municipal, tandis que les fem-
mes de la, cité offraient miss Ishbel Mac
Donald une montre en or, en hommage au
dévouement de sa mère à la cause huma-
nitaire.

Très émue, la jeune fille s'est bornée à
répondre

Je ne puis pas exprimer ce que j'éprouve.
Je veux laisser ce soin il mon père. II est vrai
qu'il dit parfois des choses bien bizarres
mon sujet. Il dit, par exemple, que je suis
très jeune et très petite fllle. Croyez-le, ce-
pendant, quand il vous dira toute ma gratitude.

M. Mac Donald répondit par un éloge des
qualités de fair play, qui sont une des
caractéristiques de la race, et par un hom-
mage à ses adversaires politiques, qui ont
tenu à participer iL cette manifestation.

Puis après avoir justifié, une fois de plus,
le cumul- des fonctions de secrétaire au
Foreign Office et de premier ministre, en
raison de fimportance des questions exft-
rieures, foratenr a poursuivi

cultés auxquelles se heure le règlement euro-
péert s'il m'était doaank de resserrer les liens
d'amitié entre la Grande-Bretagne et la France;
enfin, s'il m'était permis d'aider l'Europe cen-

(1 retrouver son équitibre et sa force,
nom avec des arrière-pensées de haine et de
vengeance, mais avec une détermination de
coopération internationale, ators je pourrais me
rendre ce témoignage que j'ai retnpti naa tûche.

L'autre jvur, j'ai eu l'occasion de parler
York. Tel qu'il fut reproduit en France, mon
discours y provoqua quelque malentendu. L'on
comprendra donc que je veuüle être caté-
gorique. Je considère que les rapports des ex-
perts nous fournissent une occasion exception-
nette pour un règlement international pour l'ac-
cord pour ta paix. Si Les hommes d'Etat euro-
péens ne savent pas profiter de cette occasion,
il est it craindre qu'ils n'en retrouvent jamais
une pareilte.

Quarat à moi je le déclare nettement
je ferai tout ce qui dépendra de moi. pour
donner ces rapports un développement po-
sitif et, pour cet objet, je désire que la Fraaice
soit avec nous.

En tisant nos journaux, je constate que
quelques-uns d'entre eux parlent de t'isole-
ment de la France. C'est précisément la der-
nière chose que je souhaite. Non, je ne désire
pas que la France soit isolée. Je veux, au con-
traire, me trouver côte côte auprès d'elle-
Je veux que M. Poincaré sache que la cause
de la sécurité de son pays n'a pax de cham-
pion plus ardent que la Grande-Bretagne.

Ge problème de la sécurhê
Si les choses ne nous apparaissent pas,

l'un et à l'autre, sous le même angle, ce n'est
point parce que, nous Anglais, nous sommes
indifférents à la question de la sécurité. Ce
n'est pas davantage parce que nous manquons
d'amitié pour notre ancienne alliée. C'est parce
que nous avons la conviction que les rapports
des experts, examinés et interprétés il la lu-
mière de l'expérience des quatre dernières an-
nées, nous donnent une garantie de solution.

La France et l'Angleterre devraient s'aper-
cevoir que c'est par teur amitié commune et
leur amitié commune exclusivement qu'en
collaboration avec l'Italie, avec la Belgique,
avec les petdtes nations et en offrant à l'Alle-
magne une réelle chance de tenir sa parole, de
remplir ses engagements, de faire fia: ses
responsabilités, que l'avenir peut être assuré.

Oui, c'est de cette jaçvn loi/rite, de cette façon
amicale, et en pleine solidarité avec tous nos
alliés, que nous pourrons vraiment préparer
une coopération internationale et nous assurer
les joies de l'avenir.

Telle est, mes chers amis, ma potitique et, au
succès de cette politique, j'entends apporter
tout ce lue je puds trvoir de patience, de persé-
vérance, de frattchdse, de loyauté et d'inclina-
tion pour la diplomatie honnête, ouverte et
toute droitc.

En terminant, le Premier fait une brève
allusion à la question du désarmement et
à la récente intervention du président
Coolidge.

Le président de la République américaine,
ajoute-t-il, ne trouvera pas de partisans plus
résolus que nous dans la recherche d'une solu-
tion à ce problème capital. Quand cette
nous serons au premier rang.

La hausse du franc reprend
La légère tension des devises étrangère**

qu'avait enregistrée la Bourse de vendredi
ne s'est pas prolongée on sait que les
cours officieux de samedi avaient donné
déjà une indication sur la détente probable.
Hier, la reprise du franc a été très nette.
La livre, qui avait terminé vendredi à
69,55, s'est traitée entre 67,05 et 67,65 (cours
de clôturel, le dollar, qui avait grimpé à
15,88, a fini sur le cours de 15.385.

Après Bourse. la livre est remontée jus-
qu'à 68 francs et le dollar jusqu'à 15,49.

Bien entendu, le mouvementse répercute
sur toutes les devises les pesetas
reviennent de 221,25 à 212,50, les 100 lires
de 71 à 68,80, les 100 francs suisses de 282

les 100 florins ne valent plus que
576,25 alors qu'on les cotait 592,25 vendred:.

A -WLLtEMQNBLE

DES PERCEURSDE MURAILLES

PILLENTUNEBIJOUTERIE

M. Guidon Cleuvenot, bijoutier, habite
depuis quatre ans un coquet pavillon situé
en façade d'un immense jardin, 31, avenue
du Ilàincy, à Villemonble. Il a fait cons-
truire, à côté de son habitation, une annexe
adossée au mur de clôture, et y a installé
son magasin de bijouterie-horlogerie.

Chaque soir, il emporte dans sa chambre
à coucher les principaux objets de valeur,
et laisse le reste dans les vitrines, sous la
gardfi d'un chien fox-terrier, d'une vigi-
lance éprouvée. D'autre part, un ridear
de*fer et un plafond également métallique,
établi sous les tuilee, protègent la bijou-
terie.

Hier matin. NI. Cleuvenot, en pénétrant
vers huit heures dans son magasin, trouva
tout en désordre. Dans un coin, le chien
gisait a anesthésié ».

A demi masqué par un placard-vitrine,
un trou de soixante centimètres de dia-
mètre avait été percé il. travers le mur de
clôture épais de quarante-cinq centimè-
tres. Une pioche épointée gisait dans le
jardin de la propriété mitoyenne de la
bijouterie.

La besogne des cambrioleurs avait été
facilitée par ce fait que cette propriété,
appartenant à un 'Allemand est placée
sous séquestre, et que d'autre part la
tempête qui sévit toute ia nuit- avait
étouffé le bruit des coups de pioche et

&* hurlements du chien.

>.
M. Cleuvenot constata que de nom-

breux écrins et plateaux étaient vides.
^Montres, bracelets, colliers et chaînes
avaient disparu ainsi que quelques billets
de banque contenus dans un portefeuillo
dans lequel les cambrioleurs laissèrent
pourtant divers papiers d'identité. Le vol
se monte à une trentaine de mille francs.

Ajoutons que ce cambriolage audacieux
ne peut être le fait que d'une bande spécia-
lisée. Les malandrins avaient d'abord
essayé' de s'introduire dans les lieux par le
toi.t du magasin en déplaçant les tuiles.

Mais ils se heurtèrent au blindage du pla-
'fond. Cette déconvenue ne les découragea
pas. C'est alors qu'à l'aide d'une simple
pioche, trouvée sans doute dans la pro-
priété voisine, ils s'attaquèrent au mur de
clôture. Leur travail achevé, une deuxième
désillusion les attendait un placard obs-
truait l'excavation. Loin d'abandonner leur
besogne, les cambrioleurs agrandirent l'ou-
verture qu'ils avaient pratiquée jusqu'à ce
qu'ils aient trouvé le moyen de penétrer
dans la boutique.

Mt Collombet, commissaire de la circon-
scription, accompagé de M. Sabourin, son
secrétaire, et des inspecteurs Moinet et
Vieux, de la police judiciaire, a entrepris
une enquête, dont les premiers résultats lui
permettent d'escompter la prochaine arres-
tation des malfaiteurs diverses empréin-
td= datâtes, des traces de pas, une boîtel 'è'àHttmettefi lui ayant permis d'aiguiller

LA COLLECTION ARCHAMBAULT

restera à la Malmaison

Un généreux anonyme a racheté ces précieuses
reliques napoléoniennes pour les offrir

au musée
On se souvient du bruit qu'asait fait, il

y a trois semaines, l'annonce de la vente
aux enchères de la collection Archambault,
ancien piqueur de Napoléon, qui avait ra-
mené de Sainte-Hélène des souvenirs se
,rattachant à l'exil et à la mort rie l'Empe-
reur. Un généreux ami de la Malmaison,
qui veut garder l'anonymat, a empêché la
vente en achetant la totalité de ces reliques
pour les offrir au château.

M. Jean Bourguignon, conservateur du
musée de la Malmaison, nous a fait l'hon-
neur de nous les montrer, alors qu'il venait
d'en achever la disposition dans une petite
salle du château. Le public sera admis à les
voir aujourd'hui. Il y a là la veste en nan-
kin portéepar l'Empereur à Sainte-Hélèno
la chemise en toile de Hollande qui lui fut
retirée le 5 mai 1821, le jour de sa mort,
à cinq heures du matin; des compresses et
des mouchoirs qui lui servirent pendant
sa maladie; le masque de Napoléon par le
ttoctRur Antomewcihr. qui est un des pre-
miers moulages remis aux personnes de
d'entouragede d'Empereurà Sainte-Hélène
une affiche du gouverneur de Sainte-Hélène
invitant les habitants à la cérémonie
d'exhumation en 1840.

Le Reich va répondre aux alliés
au sujet des associations secrètes

Berlin, avril (dép. Havas.)
Le gouvernement d'Empire va répondre

ces jours-ci aux notes des gouvernements
anglais, français et belge qui concernent les
associations 'secrètes allemandes. Le texte
des notes échangées sera publié.

M. PIERPONT MORGAN A LONDRES

Londres, 28 avril (dép. Havas.)'
M. Pierpont Morgan est arrivé à Lon-

dres.- Il s'est refusé à toute déclaration
concernant l'objet de sa visite.

AU CONSEIL INTERNATIONAL DES CROIX-ROUGES

LE PRODIGIEUXRAID SE POURSUIT

LE LIEUTENANT PELLETIER D'OISY
A ATTERRI, HIER MATIN, A BENDER-ABBAS

Les nouvelles relatives à l'extraordi-
naire randonnée accomplie par le lieute-
nant Pelletier d'Oisy préci·ent dans quelles
conditions ont été franchies les dernières
étapes.

Il ressort des dépêches reçues, tant par
le service aéronautiquefrançais que par le
ministère britannique de l'Air, que ces éta-
pes furent rendues particulièrement péni-
bles par des vente violents qui contrariè-
rent l'aviateur parti d'Alep. à Bagdad, puis

à a Bassorah. où il arriva samedi à la fin de
l'après-midi.

La mission française de Bouchir
Dès le lendemain, cependant, il repre-

nait, son vol. car il avait hâte d'atteindre
Bouchir. L'aviateur, en effet, avait reçu
l'ordre du service aéronautique français,
lors de la préparation du voyage, de s'ar-
rêter à Bouchir pour porter certains ren-
seignements à la mission française d'aéro-
nautique qui est installée en Perse depuis
le 21 février et qui doit transporter son
matériel volant, de Bouchir à Téhéran.

Cette mission, qui comprend un pilote, k
'lieutenant de rés-ervp Berhault et trois mé-
caniciens et qui doit installer une école
d'aviation à Téhéran, a créé une base à
Bouchir, point où le lieutenant, Pelletier
d'Oisy, a atterri, dans les conditions pré-
vues. pour accomplir la mission qui lui
avait été confié*.

Il arrive à Bender-Abbas
Mais Pelletier d'Oisy ne s'est pas attard,é

à Bouchir hier matin, il s'envolait de nou-
veau, et trois heures environ plus tard, il

A BIRIBI AVEC LES "PÉGRIOTS"

XI. LES VINGT-HUIT BOUCHES CLOSES SUR L'ATLAS

Les seules troupes blanche!! qui, au
Maroc, vont au baroud (à la bataille), sont
les joyeux et la légion étrangère. Quand
l'hiver met un terme aux combats, il ne
s'agit pas de remonter le sac, de tourner le
dos et de descendre dans la plaine faire le
lézard au soleil. Il faut garder le terrain
conquis, d'où, le printemps revenu, on
partira pour un nouveau saut chez les
Berbères.

Tout ce que j'essaye de vous expliquer
là tient d'ailleurs beaucoup mieux en une
phrase connue « On réduit la tache
de Taza. » Une tache est toujours une
mauvaise affaire. On croit l'avoir effacée,
elle reparaît Il convient de ne pas la quit-
ter de l'œil. C'est pourquoi, en plein massif
de l'Atlas, de distance en distance, veillent
par petits groupes les chasseurs des ba-
taillons d'infanterie légère d'Afrique nos
joyeux.

Nous avions laissé Kenifra derrière nous.
Bientôt murailles et ksar ne furent plus
rien du tout. On ne voyait que la table
des Zaïans, cette montagne si longue et si
plate qu'on y pourrait en effet servir à
dîner tous les peuples réunis du moyen
et du grand Atlas, ainsi que de maints
autres lieux. Au premier oued nous savions
comment nous comporter. On nous avait
dit « Ne passez pas sur le radier qui ne
tient plus, entrez dans l'eau, à votre
gauche. » Cet oued s'appelait le Skouka.
Je ne sais pas quel souvenir en a can-
servé la voiture. Pour mon compte, ,j'ai
gardé à l'oued un chien de ma chienne.
Le Srou était le deuxième oued. Il imper-
tait de le franchir à la tlreite d'un bâton,
élevé dans ce torrent à la dignité de poteau
indicateur. Mais le bâton avait planté là
sa dignité et depuis longtemps, ivre de
fantaisie, voguait au fil de l'eau. La per-
plexité d'étant pas une solution, on fran-
chit tout de même le Srou.

Ensuite, ce fut un très beau chaos. Il
faisait, sec et froid et les boues durcies de
la piste montante étaient si coriaces sous
les roues que le chauffeur en avait mal
au ventre. Si, devant, le chauffeur souf-
frait, imaginez-vous ce que, dans le fond,
prenait le pèlerin. C'était un bien joli
pays.

Nous allions à Tasfilalet.
Tasfilalet n'est pas une ville, n'est pas

un vililaçe. Ce n'est rien du bourt, c'est Tas-
filâlet. C'est un bordj qu'un jour les joyeux
firent de leurs mains, comme orr plante un
drapeau dans les glaces quand on a décou-
vert le pote Sud. A dix-oeuf cents mètres
dans l'AibLas, c'est le dernier poste fran-
çais. Par deià, on vous coupe les oreilles.
.Nous montions, montians toujours.

Il y a des Esquimauxdans le Groenland,
des Fuégiens à la Terre de Feu pourquoi
n'y aurait-il pas des Berbères en Berbé.
rie ? Aussi voici Tinterhaline. Ce n'est pas
peu de chose, plus de cent cases au moins.

bères n'y sont pour rien. C'est la faute « do
la réduction de la tache de Taza ». Quand
on frotte trop fort on fait des trous. vous
avons tout démoli, le printemps dernier,
dans le feu de notre action. Mais les Zaïans
en sont revenus et, en dehors des enfants
qui se sont sauvés comme des perdrix
parce qu'ils rêvaient d'anthropophages qui
avaient justement la même tète que la
mienne, la réception fut enthousiaste,

Tinterhaline Lors de ia dernière co-
lonne, il y eut une affaire de joyeux dans
ce décor.

Ils étaient vingt-sept chasseurs du
deuxième bataillon d'infanterie légère
d'Afrique, tenant un poste en avant de
Tinterhaline. Un matin, vingt-deux der
garçons ramassèrent leur barda rua^ptr
son dos, chargea la mitrailleuse et il^tres-
cendirent Auprès de ma blonde à
Tinterhaline, trouver leur capitaine.

Mon capitaine, allaient-ils lui dire,'

atterrissait à Bender-Abbas.Voici la dépê-
che de notre confrère le Times, qui nous
annonçait cette heureuse nouvelle

Karachi, 28 avril (dép. Times.;
Pelletier d'Oisy est parti ce matin de

Bouchir à 5 heures 30 et a atterri à Ben-
der-Abbas à 8 heures 30, temps moyen de
Greenwich.

recevait, dans la soirée d'hier, le télé--
fcrasmme suivant du lieutenant Pelletier

« Bender-Abhas (Perse), 28 avril, midi.
a Je suis arrivée par un temps très çhautl

à Bender-Abbas. Le terrain d'atterrissage
est très mauvais. J'ai dépasse les aviateurs
port,ugais il Bagdad. Pelletier d'Oisy.»

L'aviateur devra parcourir encore un
millier de kilomètres pour atteindre Kara-
chi, c'est-à-dire la frontière de l'Inde.
Plus de 5.200 kilomètres en cinq jours
Devant un aus«i admirable expioit, tout

commentaire serait inutile et le plus pom-
(peux éloge que l'on en puisse faire ne
•réside-t-il pas dans la simple énumération
des étapes accomplies jusqu'ici

Jeudi 24 avril, Paris-Bucarest 1.900kil.
Vendredi 25 avril, Bucarest-Alep 1.200

kilomètres.
Samedi 26 avril. Alep-Bagdad î5O kil.
Dimanche 27 avril, Bagdad-Bouchir

860 kilomètres.
Lundi 28 avril. Bouchir-Bender-Abbas

520 kilomètres.
Soit, au total. 5.230 kilomètres franchis

en cinq jours.

on nous des ânes, nous venons
nous plaindre du lieutenant qui laisse
faire et du sergent qui opère.

C'était du moins leurs vingt-deux mêmes
intentions.

En arrivant, Tinterhaline., que trou-
vent-ils au lieu du capitaine ? Quatre
barriques de vin qui chauffaient au soleil,
autrement dit douze cents litres de pinard
en grand danger de s'aigrir. Si, trente mi-
nutes après, ils étaient ronds comme la
mappemonde, tout le bataillon, qui n'a pas
perdu ce souvenir. vous le dira. Leur
rancoeur, le harnud, le capitaine, visions
lointaines et fugitives 1 Par le village, ils
roulaient les tonneaux quand ce n'était pas
eux qui roulaient dessous. Quatre barri-
ques 1 Les plaisirs du monde étaient enfin
inépuisables,

Voilà-t-il pas que lieutenant et, ser-
gent, ne voyant plus leurs vingt-deux
lascars, ont l'idée de courir après. Ils les
trouvent comme vous le pensez, chantant
à perdre haleine et plus que jamais déci-
dés à bien rigoler. On fait demander six
goumiers. On mène les joyeux à la casbah.

Comment se pratiqua l'interrogatoiredes
vingt-deux mauvais garçons ayant trouvé
quatre barriques de vin ? L'épilogue de cedrame noir et titubant vous en dira tout,
aussi long que le récit des vingt-deux
scènes. Si les hommes en eurent pour leur
compte, le. lieutenant commença par
soixante jours d'arrêt de rigueur et ter-
mina par le conseil de guerre. Tinterha-
line C'est pourtant un bien joli nom 1

Et nous montions encore. Les artichauts
sauvages sont de fort gracieuses plantes
quand elles n'ont pas de concurrentes. lei
ils n'ont rien craindre. lis sont bien
seuls, le chiendent, lui-même ayant depuis
longtemps démissionné.

Les moutons de l'Atlas sont des ani-
maux l'esprit curieux. Ils s'intéresssent
beaucoup au progrès de l'automobile.
D'abord ils ouvraient des yeux ronds et
se calaient sur leurs pattes après, ils
regardaient la grosse bête noire avec
une incommensurable stupéfaction en-
suite ils reculaient de vingt bons pas, ,se
retournaient, et. pétrifiés, suivaient d'un
regard qui cherche comprendre* le
monstre en marche vers les hauteurs.

Mais voici, immobile, un cavalier bleu
dressé sur l'horizon. A partir d'ici, les
Moghazenis vont assurer la sécurité de la
piste. De trois cents en trois cents mètres
ils apparaîtront, occupant les points domi-
nants. Ce sont des Zaïans partisans. De
leur regard d faucon ils sondent le pays.
Ils savent ce que signifient quelques taches
jaunes à l'horizon ce serait un djich, une
bande de rôdeurs ou bien des Berbères, ce-
qui ne vaudrait pas mieux pour notre
santé.

Au passage, ils saluent. L'un se lève sur
ses étriers et présente son fusil. Trois
cents mètres. Celui-là incline lentement
Trois cents mètres. Cet autre rassemble
ses guides et les présente tel un bou-
quet. Trois cents mètres. Celui-ci dévale
sur nous il accompagnera la voiture plu-
sieurs kilomètres. Nous sommes dans un
sentier peu catholique. A la sortie du
défilé, le cavalier poussera un grand cri.
Alors surgira sur une autre éminence un
autre manteau bleu. De manteau bleu en
manteau bleu, nous montons vers Tas4l-
lalet.

Il est midi. Partis à huit heures du
matin, nous commençons à chercher le
bordj. Nous ne voyons rien. Plus de mou-
tons et plus de manteaux bleus. Tout à
l'heure, nous nous sommes trouvés devant
deux pistes. Au loin, dominant, un Mogha-
zeni regardait. De ces deux pistes, l'une
paraissait fréquentée, l'autre abandonnée.
Nous avions cru l'indication suffisante. De
plus, le guetteur nous aurait avertis par
un cri si nous avions pris la mauvaise. II
est cependant une heure moins le quart.
Et ce n'était qu'à quarante-huit kilomètres



de Kenifra A l'horizon, soudain, deux fan-
Mmes blancs Nous leur faisons de grande
signes. Ils présentent immédiatement la
main à plat. Cola veut dire « Ne tirez pae,
je ne tirerai pas. 1) En vitesse, je leur pré-
sente les deux mains je regrette même
à ce moment qu'elles ne soient plus
larges. Je leur crie Trick, Tasfilalct.
méziane ? Je savais la phrase depuis peu
de temps vous pensez si je m'en servais.
Cnla signifiait., paraît-il: « Est-ce le bon
chemin pour Tasfllalet ? » Mais ce beau
langage était de l'arabe, et les fantômes
élaient Berbères. C'est à vous dégoûter de
savoir des langues Il était une heure et
quart. Cet te fois, il n'y avait plus de
doute, nous roulions en pleine dissidence.
Ce crétin de dernier manteau bleu aurait
tout de même pu nous prévenir 1

Nous retournons la voiture. Et si vous
n'avez pas vu courir un sloughi, le plus
rapide des lévriers, vous n'avez aucune
idée, mon cher rédacteur en chef, dn la
façon dont. filait votre collaborateur. Evi-
demment, ce que nous n'avions pas décou-
vert de l'autre versant, nous l'apercevions
maintenant. Et voici le bordj. D'ailleurs,
on nous fait des signes comme avec un
grand drapeau. La vie est belle et mes
oreilles me sont chères.

Tnsfilalet,
Voilà le couvent des vingt-huit joyeux.

Pour de saints hommes, quel ermitage, et
quel Olympe pour des dieux Drôles d6
dieux et saints imprévus. Ce sont des sou-
teneurs, des flibustiers et des cambrio-
leurs. Cela fait tout de même une confré-
rie.

Ils n'ont pas l'air content. Pour tout dire,
ils font la g. Je ne leur demande pas
d'éclater de rire ils pourraient du moins
montrer leurs yeux ils fixent le bout de
leurs brodequins. Ce ne sont pas de tiers
chasseurs d'Afrique

Ce qu'ils font ? Ils travaillent le moins
possible, ensuite chapardent avec adresse.

Joyeux, rais ton fourbi.
l'as vu, pas Pris.
Mais vu, rousti.

Et ils repassent le fourbi aux Mogha-
fcenis.

Qui t'a vendu ces chaussures?
Cn joyau, fait le Zaïan.

Ils vont aussi à la corvée d'eau, à la
corvée de bois. On leur recommande de ne
pas monter sur les mulets lesquels
portent déjà kilos sur le dos. Ils n'en-
tendent pas. On n'est pas bon pour eux, ils
ne sont pas meilleurs pour les bêtes.

Ils rôdent en silence dans leur étroite
casbah.

Ce sont des veilleurs. Plutôt c'est ce
qu'ils devraient être. Ils s'endorment au
poste. Ils ne s'endorment pas par surprise,
mais par protestation. C'est à croire qu'il
leur manquerait quelque chose si, lors
des ronde?, ils n'étaient réveillés en sur-
saut par des coups de pied dans le pcs
térieur.

Autour de ces postes, il ne se livre pas
de combat. Quelques escarmouches à dis-
tance, les nuits. Il faut prêter l'oreille
alors on perçoit, le bruit de pas. Ce sont
des Chleuhs qui viennent alentour piller
une casbah de partisans ou rafler les mou-
tons sur les pentes. Le poste tire et on en-
tend une galopade qui finit par se perdre
dans les monts.

Le bordj est blanchi à la chaux, mais
tleuri de grandes taches rouges c'est le
siroco qui, aux heures dures, vient pla-
quer contre les murs la terre qu'il fouette
furieusement. Parlons à ces chasseurs. lls
ne me répondent pas. Il y a pourtant dans
le tas cinq ou six gars de barrière qui
savaient autrefois ouvrir la bouche. Alors
je prie que l'on rassemble les hommes sur
la plate-forme du canon. C'est un point
de vue qui en vaut un autre. Le Djebel
Aïachi, sommet du grand Atlas, domine, à
droite.

Ils viennent les mains au dos et fixent
toujours leurs brodequins. II y a un chien.
C'est le seul chrétien qui dresse la tête.

A ma première question, silence complet.
Je voudrais bien les regarder un peu en

face, mais ils se détournent.
A la seconde question, silence complet.
Cherchons une réponse qu'ils pourront

faire sans se compromettre
Avez-vous des puces ?
Silence.

Avpz-vous chaud?
Silence.

Avez-vou; froid ?
Silence.
On coud bien les lèvres à Tasfllalet.
(A suivre.) Albert LONDRES.

M. Léon Daudet porte plainte

en menaces de mort contre le « Libertaire »

A la suite d'un article paru, le 23 avril, dans
le Libertaire, sur l'agression commise, à Mala-
koff, contre l'anarchisin Henri Fauro, une
plainte pour menaces de mort a été déposé
entre les mains de M. Guépet, doyen des jug&s
d'instruction, par NI. Léon Daudet, qui eest
constitué partie civi'le.

Un juge d'instruction, M. Barnaud sans
doute, sera. désigné après que M. le substitut
Gégout aura formulé ses réquisitions.

Le caissier du cimetière de Bagneux
n'a pas encore été retrouvé

On est 'toujours sans nouvelles de René
Evquem, le caissier de la conservation du cime-
1ière de Bagneux, qui a disparu depuis samedi
en laissant un déficit de 17.000 francs dans sa
caisse.

La police judiciaire, qui le recherche, a parti-
culièrement exercé sa surveillance sur les
champs de courses, car l'enquêtn ouverte par
M. Oudard, commissaire de police de Mont-
rouge, a établi que l'indélicat employé aban-
donnait volontiers son bureau pour le turf, où
il aurait perdu déjà de grosses sommes ces
investigations n'ont donné aucun résultat.

Eyquerii, qui était divorce, vivait maritale-
ment avec une veuve de guerre. Celle-ci, inter-
rogée, a déularé qu'elle ignorait tout des faits
et gestes de son ami.
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CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

X (suite)
Trois cœurs dans la tempête

Je vous laisse, madame, « dit le docteur
«îalbnm » Il y a d'excellents fauteuils dans
la bibliothèque et je vous avouerai que je suis
rompu.

Le blessé les interrompit.
Dominique cria-t-il d'une voix écla-

tante ».
Elle s'approcha doucement de la couche du

docteur où Franz divaguait confusément, se
pencha au-dessus de lui, et, joignant les mains

Mon Dieu Mon Dieu I. « balbutia-t-elle
prise de pitié à la vue du cher visage que con-la fièvre » Franz. mon pauvre Franz.

Ce n'avoit été qu'un souffle, mais il l'avait
bien entendue. Il tourna la tête de son côté et
les traits soudain radieux

Est-ce vous, Dominique ?. c murmura-t-11
avec une tendresse infinie ».

Mais il se rembrunit tout de suite.
Ce ne peut être que votre ombre ?. Votre

mari aura retenu votre corps, n'est-ce pas ?.
Il a usé de son droit pour vous retenir, allons,
aites-le Et vous, vous lui avez obéi, ne men-
tez pas

Ses yeux noirs jetèrent un feu sombre.
Oh cet homme, comme je le hais 1 Ja-

m; Je n'a! haï personne autant que cet

Copyright by René Vlncy 1924. Traduction et
repraducuou luterdltea pout tous p*yi,

LES ÉLECTIONS LEGISLATIVES LES CANDIDATS

INDRE-ET-LOIRE
5 députés à élire comme en 1919.
Sortants MM. Vavasseur (gauche répu-

blicaine démocratique), Camille Chautemps,
Proust, Paul Bernier (radicaux socialistes) et
Ferdinand Morin (socialiste S. F. I. 0.).

Les cinq sortants se représentent sur deux
listes.
Résultats de igi9

Liste d'Union républlcaine de défense des in-
térêts écouomiques (moyenne 21.640) 1 élu,
au quotient.

Liste de la Fédération républicaine (moyenne
22.409) 3 élus, 1 au quotient et 2 à la plus
forte moyenne.

Liste du parti socialiste unifié (moyenne
18.180) 1 éîu au quotient.

Liste républicaine socialiste (moyenne 11.812).

La situation actuelle
Quatre listes sont en présence.

Liste d'Union nationale républicaine
MM. Vavasseur, député' sortant Jean Drake,
André Guignard. Erleviot et Paul Penot.

2° Liste du bloc des gauches MM. Camille
Chautemps, député sortant; Paul Bernier, dé-
puté sortant Louis Proust, député sortant
Ferdinand Morin, député sortant, et Brigault.

3" Liste travailliste MM. Jean Hersori, Dé-
siré Lehoux, André Condeau, Henri Bourgueil
et X.

4° Liste comimehistc MM. Courault, Hé-
nault, Marteau, Papot et Quinton.

ISERE
7 députés élire, au lieu de 8 en 1919.
Sortants: MM- Rocher, Dugueyt, Gourin,Blan-

chet (entente républicaine démocratique), Plis-
sonnier (républicain de gauche), Bovier-La-
pierre (républicain socialiste), Buisset et Mis-
tral (socialistes) S. F. I. 0.

7 des sortants se représentent sur deux

Ni. Plissonnier ne se représente pas.
Résultats de igi9

Liste dauplvinoise d'union nationale et ré-
publicaine (moyenne 33.658) 4 élus, 2 au quo-
tient et 2 il la plus forte moyenne.

Liste d'union républicaine démocratique
(moyenne 32.903) 2 élus, au quotient.

Liste du parti socialiste (moyenne 29.594)
2 élus, au quotient.

Ligue d'union nationale démocratique et so.
ciale (moyenne 13.069).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence
1° Liste d'union nationale républicaine MM.

Rocher, député sortant; Dugueyt, député sor-
tant Gourin, député sortant Blanchet, dé-
puté sortant Royer, Richard-Bérenger et
Chapuis.

2° Ltste du bloc des gauches MM. Mistral,
député sortant Buisset, député sortant Bo-
vier-Lapierre, député sortant; Chastanet, Dorly,
OUier et Paganon.

3° Liste d'union républicaine et socialiste 'f
MM. Louis Buyat. Maurice Pouyade, Henri Jay,
Henri Mcyer, Durmeiat, Isidore Bertrand et
François Comte.

4° Liste communiste MM. Raffln-Dugens,
Victor Bellot, Eugène Bourget, Léon Chabert,
Georges Combe, Charles Martel et Edmond
Rochet.

JURA
3 députés à élire, au lieu de 4 en 1919.
Sortants MM. Bouvet, Ferraris et Jeamtet

(entente républicaine démooratique).
M. Charles Dumont, radical socialiste, élu

sénateur, n'a pas été remplacé.
Les trois sortants se représentent sur une

même liste.
Résultats de igi9

Liste d'uninn républicalne nationale pour le
développement agricole, industriel et commer-
cial (25.384) 3 élus, i au quotient et 2 la
plus forte moyenne.

Liste d'unfon républicaine (moyenne 19.060):
i élu, au quotient.

Liste socialiste unifiée (moyenne 8.533).
La situation actueile

Trois listes sont en présence
1° Liste d'union républicaine MM. Jeantet,

député sortant; Bouvet, député sortant, et
Ferraris, député sortant.

2° Liste du cartel des gauches MM. Almé
Berthod, Henri Ponard et Henri Petftjean.

3° Liste communiste MM. César Mandrll-
lon, Félix Parnet et Célestin Renaud.

LANDES
4 députés à élire au lieu de 5 en 1919.
Sortants MM. Defos du Rau, Pierre Deyris

et Lalanne (gauche républicaine démocratique)
et Bouyssou (radical socialiste).

M. Despax, décédé, n'a pas été remplacé.
quatre sortants se représentent sur deux

lis
Résultats de

Liste républicaine d'union et de réorganisa-
tion nationale (moyenne 15.303) 1 élu, au quo-
tient.

Liste républicaine d'union sodate et d'action
économiqve (moyenne 16.300) 1 élu, au quo-
tient.

Liste républicaine d'action dérnocratique et
sociale (moyenne 18.069) 3 élus, 1 au quotient
et 2 à la plus forte moyenne.

Liste socialiste ouvrière (moyenne 4.150).
Candidature d'action républicaine et sociale

La situation actuelle
Trois listes sont en présence.

Liste républicaine démocrate: MM. Defos
du Rau, député sortant docteur Mesplède,
Tauziede et docteur Vives.

2° Liste d'action répvblicaine MM. Maurice
Damour, Georges Chaulet, Menant et Eugène
Milliès-Lacroix.

3° Liste d'unian républicaine radicale MM.
Bouyssou. député sortant Lalanne, député
sortant Pierre Deyris, député sortant, et Ro-
bert Lassalle.

LOIRE
9 députés à élire au lieu de 8 en 1919.
Sortants MM. Gilbert Laurent, Dupin, Tau-

rines, Forissier, Biaise Neyret (entente républi-
caine démocratique), Duratour, Pierre Robert
(radicaux socialistes), Ernest Lafont (commu-
niste unitaire)-

Cinq des sortants se représentent sur deux
listes.

MINI. Neyret, Gilbert Laurent et Forissier ne
so représentent pas.
Résultats de 1919

Liste de l'entente républicaine démocratique

Il fit un mouvement pour se hausser sur ses
oreiliers, mais sa blessure lui arracha un fai-
ble gémissement, et il retomba, sans forces.

Soyez sage, Franz. « dit Dominique avec
ferveur » ce n'est pas une ombre qui est
auprès de vous, c'est bien moi, et je ne vous
quitterai plus que vous ne soyez guéri.

Il se mit à rire.
Guéri ? Mais je vais mourir Et bien

heureusement. Est-ce qu'on ne vous l'a pas duit ?
Taisez-vous. Vous me faites de la peine.
De la peine ?. Pourquoi, ùe la peine ?.

Al- je de la peine, moi ?.
Et il se reprit à divaguer.

Mais je suis très content de mourir, Domi-
nique, croyez-le bien. Et du reste, je vais vous
confier un grand secret. Si vous êtes bien
Dominique en personne, vous l'entendrez si
vous n'êtes que son ombre, vous le lui répé-
terez. Ce secret, le voici je vais mourir parce
nim le l'ai voulu.Dominique rrissonna.

Le délire des fiévreux n'est pas toujours

Je vais mourir parce que je l'ai voulu t
c répéta l'officier N'en doutez pas J'en-
tends que vous n'en doutiez pas. Et voyons,
est-ce qu'au lieu de me jeter au-devant de vous,
comme un bouclier, Il ne m'eût pas été plus
simple de sauter sur la folle et de détourner le
coup qu'elle vous destinait ? Cela tombe sous Il
sens et un enfant comprendrait.

Dominique était glacée.
C'est que c'était vrai, ce que disait le malheu-

reux c'était exactement comme un bouclier
que Franz l'avait protégée et elle se rappelait
bien à présent qu'il n'avait pas eu un gesto
pour se défendre.

Les doigts de Franz se crispèrent sur le drap
et il poursuivit, il demi-voix 6

Mais la vie est trop cruelle, je n'en vou-
lais plus, et la folle s'est trouvée là à point
pour m'en délivrer. C'est que l'on ne sait pas
combien les fous sont plus clairvoyants que les
prétendus sages. Et cette vieille sorcière ne
s'y est pas trompée elle a bien compris, elle,
que plus rien ne me retenait sur la terre
depuia que..

(moyenne 52.639) 5 élus, 3 au quotient et 2 à
la plus forte moyenne.

Liste du bloc républicain et socialiste
(moyenne 48.642) 2 élus, au quotient.

Liste du parti socialiste (moyenne 20.640)
1 éiu, au quotient.

Liste de concentration républicaine économi-
que et aociale (moyenne 6.649).
La situation actuelle

Trois listes sont en présenoe
1° Liste de l'entente répubtlcalne MM. Tau-

rines, député sortant Dupin, député sortant
Bonnaud, Bouchut, Chaland, Gény, Metton, Peu-
vergne et Thiollière.

2° Liste du cartel des gauches MM. Dura-
four, député sortant Pierre Robert, député
sortant; Ernest Lafont, député sortant; Fer-
dinand Faure, Jouannet, Reynaud, Mandrillon,
Bernachon et Serol.

3° Liste communiste orthodoxe MM. Cer-
nize, Pétrus, Faure, Martin, Masson, Perrin,
Rouchouse, Servel, Trachet et Valour.

LOIR-ET-CHER
4 députés à élire comme en 1919.
Sortants MM. Barillet (Entente républi-

caine démocratique), Payen, Raoul Persil (ac-
tion républicaine et sociale) et Legros (gauche
républicaine démocratique).

Les quatre sortants se représententsur deux
listes.
Résultats de 1919

Liste d'union nationale républicaine (15.177)
1 élu au quotient.

Liste républicaine radicale (moyenne 18.601)
3 élus i au quotient' et 2 à la plus forte
moyenne.

Liste d'union radicale et socialiste (moyenne
12.051).

Liste socialiste (moyenne 8.143).
La situation actuelle

Trois listes sont en présence
1° Liste de la Fédération républicaine MM.

Barillet, député sortant; Chéron, Alcide Leredde
et Albert Nouvellon.

2° Liste d'union républicaine nationale
MM. Raoul Persil, député sortant; Payen, dé-
puté sortant; Legros, député sortant et Melle-
coeur.

Liste du cartel des gauches '“• MM. Geor-
ges Richard, député sortant du Pas-de-Calais
René Chavagnes, Mauger-Violeau et Andrieux.

LOIRE (HAUTE-)
4 députés à élire comme en 1919.
portants MM. Antier, Vktor Constant (en-

tente républicaine démocratique) et Laurent
Eynac chargé de mission à l'aéronautique (répu-
blicain de gauche). M. Edouard Néron (-entente
républicaine démocratique), élu sénateur, lia
pas été remplacé.

Les trois sortants se représentent sur deux
listes.
Résultats de 1919

Liste d'Union nationale pour la paix sociale
et le relèvement du pays (moyenne
3 élus, 1 au quotient et 2 à la plus forte
moyenne

Liste de concentration républicaine pour le
relèuement économique du pays (moyenne

1 élu, au quotient.
Liste républicaine radicale et radicale socia-

liste (moyenne 11.122).
Liste républicaine de représentation profes-

sionnelle et proportionnelle (moyenne 8.416).
La situation actuelle

Deux listes sont en présence.
Liste d'Union républicaine et de concorde

nationale MM. Antier, député sortant; Victor
Constant, député sortant; Michel et Foulhy.

Liste de l'Union des républicains (cartel des
gauches) MM. Laurent Eynac, député sortant;
Jules Boyer, André Roux et Auguste Chauvn,

LOIRE-INFERIEURE
1" Circonscriptiov 5 députés à élire au

iieu de i en 1919.
Sortants MM. Delafoy (entente républicaine

démocratique)) Sibille, Guist'hau (gauche répu-
blicaine démocratique) Aristide Briand (répu-
blicain socialiste).

Deux des sortants se représentent sur la
même liste.

MM. Guist'hau et Delafoy ne se représentent
pas.
Résultats de

Liste de solidarité nationale (moyenne
20.480) 1 élu, au quotient.

Liste d'mztun tics républicains (moyenne
24.320) 3 élus, 1 au quotient et 2 à la plus
forte moyenne.

Liste socialiste S. F. 1. 0. (moyenne 9.065).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence:
1° Liste d'union républicaine: MM. Aristide

Briand, député sortant Sibille, député sortant;
Paul Bellamy, Roger Bruon et Delaroche-Vernet.

2° Liste d'union nationale et républicaine
MM. Merlant, Linyer, Henri de la Tullaye, du
Plessis de Grenedan et Abel Durand.

3° Liste socialiste S. F. 1. 0. MM. Henri
Gautier, Pageot, Dalby, Leroux et Blancho.

4° Liste comniuniste MM. Grandjouan, Ba-
raille, Clérant, Legoiï et Maiilard.

2° Circonscription: Il députés à élire au
lieu de 5 en 1919.

Sortants MM. Le Cour Grandmaison, de la
Ferronnays, de Juigné et Ginoux-Defermon
(Indépendants).

Les quatre sortants se représentent sur une
même liste.

M. le marquis de Dion, élu sénateur, n'a
pas été remplacé.
Résultats de i9i9:

Liste d'union nationale (moyenne 41.823)
5 élus, à la majorité absolue.

Liste d'union des républicains (moyenne
21.683).

Liste socialiste S. F. 0. (moyenne 3.i05).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence
1° Liste conservatrice MM. de là Ferron-

nays, député sortant; de Juigné, député sor-
Ituil; Ginoux-Deformon, député sortant, et Le
Cour Grandmaison, député sortant.

2° Liste de concentration républicaine MM.
le docteur Malécot, Ledoux, Fleury et helord.

3° Li.ste socialiste (S.F.I.O.) MM. Le Mouel,
Lambot, Egreteau et Escurat.

,il Liste communiste MM. Augustin Moreau,
J.-B. Moreau, Neau et Pichon.

Ln vernissage du Salon de aura lieu
mercredi prochain 30 avril, due 9 à 6 heures.

La recette sera affectée aux oeuvres de bien-
faisance des sociétés.

Le prix d'entrée est de 10 francs,
L'ouverture du Salon aura lieu le lendemain

jeudi 1" mai.

Il s'interrompit net, et expliqua
Mais cela, c'est encore un secret. un

autre secret. et celui-ci, nul ne doit le connaî-
tre et ne le connaîtra jamais. Je me suis pro-
mis de le taire jusqu'à la mort et je tiendrai
ma promesse. Heureusement, je vais mourir
bientôt et je serai déchargé de ce secret.

Il prit un ton mystérieux
Qui est un secret très lourd.

Puis, de nouveau, il cria avec éclat
Dominique

Elle lui prit une main
Je suis là, Franz. Ke me voyez-vous

pas?.
Il lui pressa fortement les doigts.

C'est vrai, vous êtes venue. SI vous
n'étiez pas venue, j'aurais été vous chercher.
Le docteur ne voulait pas s'il n'avait pas
cédé, je me serais jeté à bas de mon lit. Aussi,
Dominique, puisque vous êtes là, je vais vous
dire pourquoi je suis si heureux de mourir.-
Mail!! vus ete5 seulo, n'oet ce pas ? C'Cïrt bien
sûr que personne d'autre n'entendra ?

Elle tenta de l'empêcher de parler elle
avait peur de ce qu'il allait dire.

Taisez-vous, Franz. Vous vous fatiguez,
voas vous faites du mal le docteur l'a
défendu. Et d'ailleurs, n'est-ce pas le secret
que vous vous êtes promis de ne révéler
Jamais ?

Mais puisque je vais mourir. cela ne
fait plus rien. Dominique, asseyez-vous, je
vous en prie mettez-vous en face de mol, que
je vous voie en face, que je voie distinctement»
votre cher visage.

Elle fit comme il voulait.
Prenez mes mains dans vos mains, Domi-

nique, mes mains brûlantes dans vos petites
mains fratches. Oui, ainsi. Que je suis bien.
que je suis heureux.

Elle, était atrocement poignée.
Depuis qu'ils s'étalent revus, et bien qu'il se

fût montre si crucl envers elles depuis qu'elle
avait compris qu'elle l'aimait, et bien qu'il
eût tout fait pour la convaincre qu'elle lui était
indifférente, elle n'en avait pas moins, tout au
fond d'elle-même, conservé le confus soupçon

A/ 05 ÉCHOS 1
POUR ET CONTRE

Aujourd'huinous pouvons tous crier
Vive la vitesse 1 Vive la vitesse utile,

intelligente, bienfaisante
Le raid magnifique du lieutenant Pelletier

d'Oisy qui se poursuit, j'espère, dans les
mêmes et superbes conditions nous permet
de saluer la vitesse, la grande vitesse, sans
arrière-pensée, sans réticence, sans crainte.

Vive la vitesse. là où peut régner la
vitcsse

Dans Us airs, la vitesse peut et doit
régner. Dans les airs, la vitesse n'est ni
folie ni sauvagerie ni impossibilité. Dans
le ciel, tout le ciel est grande route, et il n'y

,a ni virages, ni carrefours, ni pavés, ni fos-
sés, ni piétons, ni chiens, ni poules. Dans le
ciel, il n'y a pas seulement l'immensité d'une
route infinie, il y a mille routes les unes au-
dessus des autres, toutes aussi unies, toutes
aussi larges, toutes aussi bien entretenues.
Dans le ciel, la vitesse n'augmente pas le
danger. Le danger, dans le ciel, c'est de
tomber du ciel, de 1.000 mètres ou de
3.000 mètres de haut, ce n'est pas d'aller vite.
La vitesse, au contraire, augmente la 'sécu-
rité, permet de lutter avec plus de force
contre les courants atmosphériques, contre
les vents, contre la nature.

Et s'il est tout à fait inutile qu'un petit
gandin, sur cyclecar ou sur torpédo-locomo-
tive, fasse du « cent quarante » sur la route
de Versailles, il nest pas inutile du tout, il
est même d'une immense utilité, que nos as
de l'aviation suppriment la distance, dans le
ciel. Il est tout à fait intéressant de savoir
qu'en trente heures on peut, s'il le faut,
aller de Paris en Syrie, et qu'en une après-
midi on peut sauter d'Alep à Bagdad. Ça,
c'est du progrès, du progrès réel, du progrès
tangible c'est un immense progrès. Rap-
procher les unes des autres lei cinq parties
de notre monde aujourd'hui encore si éloi-
gnées les unes des autres, faire qu'elles puis-
sent communiquer entre elles, sans cesse et
rapidement et presque instantanément
ça c'est du progrès, et du beau progrès.
Montrer que des hommes, que des porteurs
de nouvelles, que des savants, que des cher-
cheurs, que des ingénieurs, que des sauveurs,
que des amis, que des parents peuvent, sur
un signal, sur un appel, traverser le monde et
-sauter d'Europe en Asie en un jour, en unjour, voler de Paris au golfe Persique, çac'est une grande chose. Et l'on tle peut
savoir tous les progrès humains qui peuvent
naître de ce progrès de l'aviation.

Vive la vitesse. dans le ciel!
Et paix sur terre aux piétons de bonne

volonté Maurice Prax'.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par l'Associa-tion frémir a le dos mutilés do la guerre.Ligue des sociétés de la Croix-Rouge (coaseil Rftié-rali 10 Il. et Il,. réunions de commission*

17 Il, 30, présentation de films, 2, avenue vélas-
([Liez,

AiSamWées générales Çomité d'action des régions
dévastées. 10 Il et 14 h., 28. rite Serpent»; Asso-ciation générale des mutilés de la guerre (groupeParis et Seine). 20 h. 30, rue Suint-Martin.

Concert public i6 h., Luxembourg: (resttvai Beetho-
ven par la garde républicaine).

Banquets union du commerco' et de l'industrie
puur la déreuie sociale, midi, hôtel Lutetia enl'honneur de M. Gastun Vidal, 19 h. Palaisd'Orsay.

Cours et conférences M. B. Bois « Anbres frui-
tiers indigènes et exotiques » h., 36, ruaGeoffroy-Sa-int-Hilai™ M. H. Hissard « le
ij<w=iri applique il l'êtudf des plante» Il. :w,
»nu8éu:m d'hl»toii-o naturelle (porte d'Austtrlltx)
)1. L. Payen <• Jane Catulle-Mendes in. 45,ïil, boulevarddocteur Vorouolf: «* Greffes

bonifie et HMutùuL. a_ Kadhafi1 Jian*i*>de 11. 45,
musée du Louvre.

Concert W. Damrosch au pront de la société des an-élèves du Conservatoire de Paris, 21 h.,
théâtre des rharnp=-Elysées.

Courses àà il 1-1 heures.
T. 3. F. Assamblée générale du club des « 8 ».Cours d'anglais et radio-concert de' l'Ecole supé-

rieure des P.T.T. Emissions et râdlo-concert de
la tour Eiffel. Emission* Redlola. (voir au
Courrier des amateurs.)

M. Henry de Jouvenel, ministre de l'Instruc-
!ion publique et des Beaux-Arts, a visité, hier,
l'exposition des objets provenant des fouilles
pratiquées par les services français en Syrie,
notamment dans la région dr, Bybias.

Le ministre était accompagné du général
Weygand, haut cammissalre on • Syrie de
M. Paul Léon, directeur des beaux-arts, et
de M. rt'Estournelles de Constant, directeur des
musées' nationaux.

Le roi et la reine de Houmanie ont aeeepté
de venir diner à l'Union interalliée le jeiwli
r. juin. Les souverains assisteront ensuite à unspectacle donné au cercle en leur honneur.

Douglas Fairbanks ei Mary Piokford sont
arrivés hier après-midi, à t8 h. 15, à Paris,
venant d'Angleterre.

Une Ligue des jeunes vient d'Mre fondée
sous l'égide de l'Association nationale des
camarades de combat et de la Ligue des chefs
de section, pour grouper les jeunes gens quelour Age a empêchés de participer à la défense
nationale. BHc a fixé son siège sorial 17 ter,
avenue Beaucour (248, faubourg Saint-Honoré)
à Paris 81.

Son bureau est ainsi constitué
Présidents d'honneur le général Cordonnier

et Ni. Binet-Valmer président effectif M. Geor-
ges Leeman, grand mutilé de guerre vice-
présidents M. Pierre Vinson, ingénieur des
arts et manufactures M. Andre Combatieu,
secrétaire général de l'Association générale
des étudiants trésorier M. Ahond, cheminot.

3–
Jean &a!borit a une théorie sur 1a publicité.

« Il faut attendre, dit-il, que les autres la
fassent pour vous. Les concurrents vous dé-
nigrent Publicité. Les clients chantent vos

de la vérité, petite lueur vacillante au milieu
d'une nuit profonde.

Et peut-être étalt-ce pour l'obliger à s'éteIn-
dre, cette petite lueur, tnenace d'un Incen-
die dévastateur, qu'elle s'était tant hâtée de
vouloir réunir Catherine à Franz ?

De vouloir que de l'irrépai'able fût entre
eux ?

Mais les circonstances l'avaient trahie.
Sous l'empire de la fièvre, Franz allait

divulguer un secret qu'elle savait bien qu'il
n'eût jamais livré de sang-froid.

Et elle ne pouvait point l'empêcher de par-
ler et que deviendraient-ils si étaient pro-
noncées les paroles qu'elle redoutait, en même
temps qu'elle les espérait ?

Appeler le docteur Galbrun ? Remettre
Franz h ses soins et fuir Mais si cela préci-
pitait le blessé dans un état de fureur qui lui
devînt fatal Au surplus, n'était-il pas déjà
trop tard et n'en avait-elle pas déjà trop
entendu VEt puis, qui savait si Franz n'était pas, en
effet, au seuil de la mort ?

Peut-être y voyait-il plus clair que les méde-
cins, qui se trompaient, à moins qu'Us ne vou-lussent pas dire le vrai de leur diagnostic ?

Oh Franz. Franz. « murmura-t-elle,
le cœur chaviré et la pensée en déroute

Elle le considérait, les yeux voilés de lar-
mes elle eût voulu le tenir dans ses bras,
comme l'on prend et berce un enfant qui a du
mal.

Lui, pourtant, paraissaitplus calme, le teint
moins ardent, moins vultueux et, sans le bril-
lant de ses prunelles étrangement papillottan-
tes, l'on eût pu croire que la fièvre l'avait
quitté.

Mais il n'en était rien s'il en avait été
ainsi, il n'eût point parlé or, il parla.

Il parla, sans préambule, d'une voix tantôt
saccadée, parfois sifflante, le plus souvent très
douce, avec des inflexions comme Il nous sem-
ble que nous en avons dans les rêves.

Et, en somme, il allait moins divaguer que
rêver tout haut, et inconsciemment.

Dominique, il faut me pardonner-
c comme&sa-Hl J'«i été longtemps injuste

louanges Publicité. L'important est de bien
acoomplir sa .tâche le reste vient par sur-
croit. »

Le avril 11. la Chambre, son père étant
la tribune, Jean Gabqrit, place au premier rang
d'une galerie, suivait attentivement le débat
lorsqu'un député d'extrême gauche s'écria sou.
dain « Le carrosse de Philippe VIII est com-
mandé chez Gaborit. »

Jean Gaborit ajusta son monocle, regarda
un instant l'interrupteur et se penchant sers
son voisin 11 dit en souriant a Publicité ».

On ne peut pas dire, en effet, que l'Ofûclel
ne soit pas un excellent organe de réclame.

Les communions/ sont proches, et le choix
d'un bijoux est chose délicate. Vous en trou-
verez de jolis partir de 30 francs à la Gerbe
d'Or, 86, rue de Rivoli, Paris, ou dans son
oataiogue spécial envoyé sur demande.

Les nouveaux procédés de décoration Inté-
rieure par les lambris « ELO », imitant les
vieilles boiseries, ont obtenu un tel succès
qu'en moins de deux an« toute la production
sest trouvée absorbée. La Société s'est vue
obligée d'installer une nouvelle usine, laquelle
est aujourd'hui en mesure de répondre trou-
tes les demandes. L'importante exposition
qu'elle prépare, et qui sera le « clou » de la
Foire da Paris, permettra de se rendre compte
de la variété (tes applications de ce procédé,
à l'aide duquel on peut décorer richement
appartements, magasins, cinémas, etc. Expo-
sition gratuite 9, rue Chaptal, fi Paris. Cata-
logue f, sur demande pour MM. les architectes.

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
C'est Au Châtelet Etablissements ALLEZ

Frères, que doivent s'acheter outils de jardin.
meubles de jardin, parasols, tonnelles, pou-
laillers, cabanes à lapins, chenils, grilles, mar-
quises, serres, grillages, treillages, cages, arti-
cles de basse-cour et (l'apiculture, outillage,
serrurerie, appareils d'arrosage, tuyaux, arro-
soirs, tonneaux, pompes, moto-pompes, ton-
deuses, rouleaux gazon, vases, jardinières,
caisses et bacs à fleurs, échelles, brouettes,
baignoires,- chauffe-bains, tubs, lavabos, éviers.
lessiveuses, glacières, garde-manger, meubles
de cuisine, articles de ménage et de cave,
boites il ordures, batteries de cuisine, porce-
laine, cristaux, vannerie, sparterte, linoléum,
réchauds gaz, au pétrole, Il l'essence, cuisi-
nières et fourneaux au charbon et au bois,
stores, voitures d'enfants, lits, literie, mobi-
liers complets de ville et de campagne.

Les Etablissements ALLEZ Frères livrent,
franco de port en toute gare de France, tout
achat de 25 francs, sans exception.

Catalogues franco sur demande.
Succursale Bordeaux, allées de Tourny.
Magasines fermés lundi jusqu'à 1 heure.

MARIAGE.
Le mariage de M. Philippe Moleux et de

Dille Hflen Roy est remis une date ulté-
rieure pour cause de maladie.
NECROLOGIE.

Mme Marius Richard, M. Jean Richard, Mlle
Madeleine Richard et leur famille ont la dou-
ifur de vous faire part du décès de M. Ma-
rius Richard, directeur du petit Provençal, of-
lkier de 1a Légion d'honneur. La lnvée du
corps aura lieu mardi 29 courant, à 8 h. 30,
à Saint-Tropez (Var). Les obsèques seront cé-
li'br^es mercredi 30, 2 heures, h Marseille.Il ne sera pas adres-t; lettre de faire-part.

A la Comédie- Française
Le nouveau tarif des places

M. Henry de Jouvenel, ministre due l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts, vient
d'homologuer le nouveau tarif des places

tail
Avant-scènes des première» ji.g- 28 fr.

avant-scènes des deuxièmes loges; 14 fr.: bai-
gnoires i8 fr.: fauteuils d'orchestre 25 fr.:fauteuils de balcon 1" rang: 26 fr.; et
3° rangs 23 fr.; premières loges (.face):
francs deuxièmes loges (face): 14 fr.; deuxiè-
mes loges ;di'>c(iuvertijs) 12 fr.; deuxièmes lo-
ges [côii) Il fr.; fauteuils des troisièmes lo-

troisièmes luges 8 francs.
Les prix des autres places ne sont pas aug-mentes. sauf celui des fauteuils de- quatrième

galerie te*), .qui, ssent de 1 fr, 50 a 2 fr. 50
et celui de l'amiphiittiéâtre, qui, de i fr »»t
fixé 2 francs.

PRINTEMPS MAUSSADE
Depuis deux jours, le mauvais temps

sévit sur la région parisienne sous forme
de bourrasques et d'averses, tandis qu'ail-
leurs en Bretagne et dans la Manche
le vent souffle en tempête. Les belles jour-
nées printanières ont disparu.

Ce changement brusque est dû, nous dit
le Bureau central météorologique, l'éta-
blissement an nord de la France, sur l'An-
gleterre et l'Irlande, d'une vaste zone dé-
pre«sionnaiiwï autour de laquelle tournent
des dépressions très rapides, puisque nous
en avons subi trois en trente-six heures.
Ces perturbations ont modifié la direction
des vent*, qui sont passés du suAi il l'ouest
et nnus amenent de la pluie.

Il est probable que ce temps maussade
durera deux jours encore, mais avec quel-
ques éclaircies dès aujourd'hui.
Au cours de la bourrasqued'hier, If tuyau

de la cheminée du restaurant Glavel'ier,
boulevard de Ménilmontant, a été jeté sur
un vitrage. Le fils de M. Clavelter, âgé de
dix-neuf ans. a été blessé 11. la main droite
par des éclats de verre.
L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT

DE M. PAUL DESCHANEL

Pour commémorer l'anniversaire de la mort
de Paul Deschanel, les amis de l'ancien pré-
sident de la République s'étaient réunis, hier
matin, au cimetière Montparnasse.

On remarquait dans l'assistance MM. Lépine,
ancien préfet de police; de Latour, le général
Chamoln, M. Charrier, chef de cabinet du mi-
nistre de l'Intérieur, et ancien chef de cabinet
de M. Deschanrl.

M. Gauvin prit la parole pour retracer la
vie du grand homme politique et de l'homme
de lettres que fut le disparu.

envers vous. longtemps, j'ai maudit votre
ingratitude, votre cruauté, votre trahison. Et
Duds, j'ai compris. Pourquoi traître, ingrate,
cruelle ?. Vous avais-je jamais dit que je vous
aimais C'est un grand malentendu qu'il y
a eu entre nous et toute la faute m'en revient.
Je n'ai pas osé vous dire que je vous aimais
et, pourtant, il eût suffi d'une parole.

La jeune femme était plus blanche que le
drap contre lequel elle s'appuyait.

Elle répondit
C'est vrai, il eût suffi d'une parole.

Pourquoi ne l'avez.vous pas prononcée, Franz,
avant de partir, quand, après la guerre, vous
êtes allé aux Etats-Unis A la minute des
adieux, lorsque nos mains se serrèrent, ne
m'avez-vous donc pas sentie frémissante d'un
émoi que je ne comprenais pas, et que j'étais
toute il vous sans le savoir, et que je n'atten-
dais que votre aveu ï

Il l'avait écoutée sans l'entendre.
Kt »r>rè«. Il £tf»ft- t«H> tn-Frt. x raprit-U.suivant sa pensée » vous étiez la femme

d'un autre. Et je vous maudis et je m'accusai.
Mais, comprenez-vous, Dominique, je n'étais
pas plus riche alors qu'aujourd'hui. Ceux qui
se sont battus n'ont pas eu le moyen de faire
fortune. et je n'avais guère que ma solde,
avec les débris d'un patrimoineque ce n'est pas
moi qui l'ai diverti. C'est que mon père n'a
pas été plus raisonnableque le vôtre. Et pou-
vais-je, dans ces conditions, vous demander departir ma pauvreté ?. Vous êtes si belle,
Dominique,si fine et si délicate. J'aurais trop
souffert de ne pas pouvoir vous donner tout le
luxe qui vous est indispensable.

Ah la misère avec vous, F.-anz. « dit-
elle », m'eût été plus douce que le luxe avec
mon mari Et j'al été plus coupable que vous,
car j'aurais dû vous comprendre et vous ten-
dre la main la première i Je n'ai pas su, et
J'ai fait votre malheur et le mien

Il fixa sur elle un regard vacillant et, d'un
accent indéfinissable

Est-ce que, Dominique, vous me rendiez
mon amour silencieux et timide ï. Et auriez-
vous donc répondu oui si je voua acais
demandé de devenir ma tomme I

Pour les beaux yeux de Casque d'Or de la Mouffetard"

Nantais et Parisiens se livrent batailla

Jean Remise, manœuvre, sans domicile fM,
faisait, il y un mois environ, la connaissaAM,
dan« un bar de îa rue Mange, d'une jeune
ouvrière, blanchisseuse il ses heures, suriKrai-
mée, en. raison de son opulente chevelure
blonde « Casque d'Or. Le roupie alLa louer
une chambre rue Mouffetard <d ne se montra
plus que rarement dans le quartier.

Mais si Casque d'Or n'était pas restée insea-
siblo aux sollicitations de Remise. c'est qu'&UM
s'ennuyait. Son ami, Paul Crestin, manœuvre
sans travail, était entré, dans les premiers-
jours d'avril, à la prison de la Santé, pour avoir
outragé des représentants de l'autorité. Or, un
camarade de Crestin, furieux d>? la trahison de
Casque d'Or, avertit le prisonnier. C'est pour-
quoi. dès sa sortie de la Santé, Paul Crestin,
solennellement, jura d'exterminer Remise et
ses amis.

Du reste, ajouta-t-Il, ce sont de; Nantais,
et nous sommes des Parisiens; il sera faeKtj
d'en venir à bout.

La nuit dernière, vers une heure, rue Mouf-
fetard, on remarquait quelques groupes
c'étaient les partisans de Crestin et de Kemise
qui 8'apprôtaient à se mesurer.

Au coup de sifflet. les adversaires, armés de
couteaux et de rasoirs se jetèrent les uns sur
les autres. La lutte fut brève mais meurtrière.
Six blessas. la face ou )n poitrine tailladée,
allèrent se faire panser l'hôpital Coehin.

M. Magnan, commissaire ne la Sottmnne,
chargea le brigadier Vcrdier et les inspecteurs
Duiuc, Dutheil et Rothéa de faire une enquête.
EUe aboutit il l'arrestation de dix individus,
que le magistrat a gardé à sa disposition.

SOUSCRIVEZ

AUX BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

pur accroître m rendus sans loucher à votre capital

Exonérés de l'impitt général sur le revenu
et de tous les autres impôts, ces Bons consti-
tuent le plus commode des placements court
terme, le plus avantageux et Je mieux garanti
contre tous les risques. On souscrit partout.

Si vous avez une hernie
profitez de cette découverte
Dans un but de propagande humanitaira,

l'Inslitut orthopédique de Partis a décidé
d'envoyer gratuitement, par lu poste à tous
les lecteurs atteints de hernies, la nou-
velle méthode du docteur Livet-Carigue qui 4
réussi à vaincre cette infirmité san* avoir
recours au bandage gênant ou du l'opération.
Pour profiter de ce double résultat qu'aucun
système n'avait pu obtenir, envoyez, cette
semaine, votre nom et votre adresse l'Ins-
titut orthopédique /di vision bis, rue
Eugène-Carrière, ù Paris. Puisque vous n'avez
rien à payer, dans votre interPt, n'attendez
pas davantage pour %-ou* débarrasser de votre
bandage gênant et mettre à profit les bienfaits
de cette importante découverte.

I _ II SAVON du TeintEnVentePartoutLe Pain. 1,95

DENTIERS POSÉS DANS LA JOURNÉE

10 fr. la dent, en or fr. REPARATIONS en 3 h.
LEVA.DE, dentiste, 154, boulevard Magenta,
rez-de-chaussée, pris care du Nord, Paris,

[essencesPOU ORES- savons!
LOTIONSLTPIYER

I AZURÉA POMPEIA

i FLORAMYE GERBERA

Demandez

Il n'eut pas de réponse.
Le buste tombé sur le lit, la jeune femme

sanglntait petits coups, désespérée d'un
désespoir sans bornes, souhaitant présent
que Franz mourût et de le suivre dans la
tombe.

Son soup,ron se vérifiait et elle en demeurait
atterrée. Franz l'avait toujours aLmée

Lui, la considérait avec uue sorte de stupeur
et, tout coup, il éclata

Mais alors, Dominique, si tu m'aimais, cet
homme à qui tu appartiens t'a volée il moi et,
s'il t'a volée ù moi, n'ai-je pas le droit de te
reprendre il lui ?.

Un cri étouffé, une plainte vague parvinrent
à Franz, qui s'agita.

On nous écoutait Dominique, on nous
épiait. Il y a quelqu'un derrière la porte du
salon. Va voir, Dominique, va voir. Notre
secret n'est plus &. nous

Mais cela était bien égal à Dominique.
Bien ne lui était plus, plus ne lui étnit rien.

Elle se redressa, vint ù son blessé, l'entoura de
ses bras et, le front il son épanle

Culme-toi, mon Franz. Personne ne nous
a écoutés, personne en nous a entendus. Calme·
toi et écoute-moi si tu meurs, je meurs si tu
vis, je serai il toi.

présent le petite jour filtrait à travers lea
Persiennes.

Et Franz dormait, toute fièvre tombée, les
traitq apaisés, la respiration égale.

Défaite et morne, debout à son chevet et se
soutenant it peine, Dominique le veillait.

Elle avait promis
Si tu ris, je serai a toi.

Mais déjà elle sentait qu'elle ne pourrait ja-
mais aller jusqu'au bout de cet engagement pris
dans une minute de vertige.

Oh Franz serait généreux. il n'exigerait pas
qu'elle abdiquât pour lui rou honneur et tout!
ses orgueils de femme.

Et d'ailleurs s'il guérissais, su mémoire tar-
derait-elle le souvenir de cette promesse Insen-

(A suivre.) Rsn* Vihct.



LE REÏCH A DÉSIGNÉ

SES REPRÉSENTANTS

DANS LES COMITÉS PRÉVUS

PAR LE PLAN DES EXPERTS

La KTiegîlastenkommission a fait par-
venir hier, à la commission des répara-
tions, la lettre ci-dessous lui notifiant les
noms des représentants du Reich dans les
comités prévus par le plan des experts, en
vue de l'organisation des chemins de fer et
des hypothèques industrielles

J'ai l'honneur de vous accuser réception de
la communication que, sous la date du 17 de
ce mois, vous avez bien voulu faire à la
Kriegslasteti'k-ommission. Dans cette lettre,
vous avez demandé au gouvernement du Reich
de notifier à la commission des réparations les
noms des membres qui représenteront le gou-
vernement allemand ou l'industrie allemande
dans les comité, d'organisation des chemins
de fer et des hypothèques industrielles pré-
vus par le rapport du premier comité des
experts.

J'ai l'honneur de vous faire savoir que M.
Bergmnnn, ancien secrétaire d'Etat, et M. Vogt,
secrétaire d'Etat au ministère des Chemins de
fer, représenteront gouvernement allemand
dans le oomlté d'organisation des chemins
'de fer.

M. Trendelenburg, secrétaire d'Etat au mi-
nistère de l'Economie publique, représentera
le gouvernement allemand, et M. Bûcher, con-
seiller intime, représentera l'industrie alle-
mande dans le comité d'organisation des hypo-
thèques industrielles.

Signé Meyer.

LA LUTTE ELECTORALE ALLEMANDE
ET L'ADHESION AU RAPPORT DAWES

Berlin, 28 avril (dép. Petit Parisien.)
Le chancelier Marx, après avoir pro-

noncé dimanche à Dusseldorf le discours
que l'on connaît, a déclaré à un représen-
tant du Berliner TageblaÛ

La situation extérieure me semble favorable
jusqu'ici. On parait aller vers un éclaircisse-
ment de la situation et vers un accord. La ques-
tion est de savoir si les élections assureront une
majorité aux partis moyens une telle majorité
est seule capable de résoudre le problème des
réparations dans le sens des conclusions des
oxperts une victoire des éléments extrémistes
de droite compromettrait toute cette politique.

A Dresde, le Dr Stresemann s'est dé-
flaré à nouveau et sans ambages partisan
du rapport Dawves « qui représente un
programme et qui, l'un dans l'autre, nous
impose des charges qui ne sont pas insup-
portables

On' voit que les membres du cabinet
tiennent à donner une note optimiste et
calme cette attitude déplaît fortement
aux nationalistes et aux vœlkisch qui cri-
tiquent ironiquement le manifeste du gou-
vernement au peuple allemand publié

D'autre part, nous croyons savoir que
les cercles qui commanditaient, jusqu'ici,
l'agitation réactionnaire, c'est-à-dire les
grands patronats industriels et agricoles,
seraient obligés maintenant do serrer vi-
goureusement les cordons de leur bourse
le zèle des bataillons nationalistes s'en
ressent. Ludendorff s'est plaint publique-
ment aujourd'hui de l'aplatissement (sic)
et de l'indiscipline qui se manifestent
dans le parti vœlkisch aussi la propa-
gande nationaliste fait-elle un dernier
effort auprès de toutes les sociétés spor-
tives, des domestiques et des femmes de
i'ouotimnnairaa cVat, en «ffet, J'éiénient
à peine majeur par l'âge, mais pour
longtemps encore mineur politiquement,-
qui est appelé à fournir le plus de recrues
aux réactionnaires. Les vœlkisch, le 4 mai,
feront donner la garde les boys-scouts et
les bonnes à tout faire.

Un service a été célébré hier à Zurich

à la mémoire de M. Helfferichet de sa mère

Genève, 28 avril (dép. Petit Parisiens.)
Un service funèbre a été célébré au-

jourd'hui, à l'institut de médecine légale
de Zurich, où ont été transportés les cer-
cueils des victimes de la catastrophe de
JBellinzona, à la mémoire de M. HeLfferioh
et de sa mère. Les deux bières ont été
transportées ensuite à la gare, d'où elles
seront expédiées demain matin à Mann-
heim où aura lieu l'incinération.

A cette occasion, la famille des deux vie-
times a reçu un télégramme de condo-
déances de l'ex-krouprinz et de son épouse.
Le prince Eitel-Frédéric, second fils de
Guillaume II, qui se trouvait en villégia-
ture dans l'Italie du Nord, avait assisté
déjà à la première cérémonie funèbre à
Béllinzona.

On annonce, d'autre part, que M. Allizé,
ambassadeur de France à Berne, s'est
rendu cet après-midi auprès de M. Motta,
chef du département politique suisse, pour
lui exprimer les sympathies du gouverne-
ment français à l'occasion de la catas-
trophe de Bellinzona.

LE GENERAL DIAZ
quitte le ministère italien de la guerre

II est remplacé par le général di Giorgio
Rome, 28 avril {dépêche Havas).

Le général Diaz, ministre de la Guerre,
'a démissionné pour raisons de santé. Il a
été remplacé par le général di Giorgio.

Le général Diaz, dans sa lettre de démis-
sion, déclare que sa santé, qui laissait déjà
à désirer quand il a pris le portefeuille
de la Guerre, a empiré de façon telle qu'il
ne lui est plus possible d'accomplir sa tâche
avec l'énergie nécessaire.

Le général Diaz, en priant M. Mussolini
'de remettre au roi sa démission, exprime la
fierté qu'il ressent d'avoir coopéré à la
rénovation patriotique et d'en avoir eu
l'affirmation solennelle. Il manifeste à M.
Mussolini sa gratitude pour la confiance et
l'appui qui lui ont été donnés. Il espère
pouvoir encore mettre ses forces au service
du roi, de l'armée et de la patrie.

M. Mussolini a répondu en exprimant le
regret profond que lui cause la décision
du général Diaz.

Une explosion de gaz provoque un éboulement

dans une mine américaine

Il y a déjà quatre morts. Cent mineurs se
trouvent encore au fond

Londres, 28 avril (dép. Petit Parisien.)
On mande de New-York à l'Exchange Tete-

graph qu'une catastrophe, due à une explosion
de gaz, s'est produite dans une mine de Ben-
wood (Virginie occidentale).

L'entrée de la mine s'est éboulée du fait de
l'explosion et plusieurs mineurs se sont ainsi
trouvés bloqués dans les profondeurs. On ignore
jusqu'ici le nombre des victimes. Le message
relate que des ouvriers appartenant aux mines
voisines ont immédiatement été transportés en
automobile sur les lieux du désastre, que les
travaux de déblaiement ont été immédiatement
entrepris et que des équipes de sauveteurs
munis de masques s'apprêtent à descendre dans
la mine.

Des messages postérieurs annoncent que l'on
vient de ramener à la surface deux des mineurs
victimes de la catastrophe. lis sont morts du-
rant leur transport à l'hôpital. Deux autres
cadavres ont ensuite pu être ramenés à la
surface. Cent autres victimes sont restées au
fond de la mine; les ingénieurs qui dirigent le
sauvetage désespèrent de les sauver,

M. Mussolini réprime

une tentative d'expédition

de fascistes sur Nice

Rome, 28 avril {dép. Petit Parisien.)
Des groupes de fascistes de. San Pier

d'Arena et de Sestri Ponente s'étaient en-
tendus pour tenter une incursion en terri-
toire français, à Nice, pour punir les au-teurs des incidents antifascistes survenus
à Nioe et à Menton.

La semaine dernière, le secrétaire du
faisceau de Sestri Ponente, M. Marinoli,
s'était rendu Nice pour s'entendre avec
les chefs fascistes locaux. C'est à la suite
de ces entretiens qu'il aurait décidé et
organisé une « expédition punitive » sur
le eol français mais la tentative a com-
plètement avorte au moment où les che-
mises noires » s'apprêtaient à franchir la
frontière, trente d'entre eux ont été arrê-
tés à Vintimille et de nombreux autres
dans les environs.

Le président du Conseil a envoyé en
outre des instructions très sévères aux
autorités de la frontière et aux organisa-
tions fascistes pour que de pareils faits
ne puissent plus se répéter. M. Ottavio
Marrnoli, secrétaire du faisceau de Ses-
tri, a reçu l'ordre de quitter les lieux dans
les vingt-quatre heures et de regagner
Monza, sa ville natale. Marinoli, un des
plus hardis condottieri du fascisme ligure,
avait été appelé hier matin au commissa-
riat do police. Le chef fasciste n'était pashabitué à pareils procédés et il fallut un
deuxième ordre péremptoire pour qu'il sedécidât à se rendre à la sûreté, où un fonc-
tionnaire lui communiqua la mesure prise
à son égard par Io gouvernement et lui
remit une feuille de route comme on le
fait pour les rapatriés.

La nouvelle qui s'est aussitôt ré andue,
a fait une énorme sensation. Déjà des
groupes amis de Marinoli s'apprêtaient à
organiser la résistance à l'ordre des auto-
rités lorsque arrivèrent à Sestri les dépu-
tés Lantini et Pala, qui adjurèrent les fas-
cistes de ne pas provoquer de désordres,
car ceux-ci seraient aussitôt et impitoya-
blement réprimés. Au même moment, en
effet, trois cents carabiniers faisaient leur
entrée à Sestri pour y assurer le calme,
qui n'a pas été troublé. Quamt à Marinoli,
il est déjà parti pour Monza. L'opinion est
unanime à féliciter la conduite énergique
de M. Mussolini.

COMMENT LES TOURISTES ALLEMANDS

REUSSISSENT A NE PAS PAYER

LA TAXE SUR LES PASSEPORTS

Londres, 28 avril (dép. Petit Parisien.)
Un message Reuter de Berlin rapporte le

fait suivant, qui prouve à quel point les
Allemands réussissent à frustrer le Trésor
public.

Le gouvernement a récemment établi undroit d'environ 1.600 francs que doivent
.acquitter tous ceux qui sollicitent unpasseport pour l'étranger. Il vient d'être
établi que, sur 600 passeports qui furent
demandés récemment et accordés, dix-neuf
voyageurs seulement, soit trois pour cent,
payèrent. Tous les autres produi*k-&nt à
'l'appui de leur demande des certificats
médicaux attestant que leur santé exigeait
une cape -en Italie ou ailleurs ou affir-
mant qu'un de leurs proches parents, en
instance de mort, résidait à Lugano, à Ve-
nise ou à Rome. Lorsque ces certificats
.n'étaient pas suffisants pour justifier
d'exonération de la taxe, les voyageurs
avaient vite fait d'obtenir d'une chambre
.de commerce obligeante un document cer-
tifiant que diverses affaires industrielles
ou commerciales les appelaient, soit en
Sicile, soit à Monte-Carlo.

Zaghloul pacha veut l'indépendance complète

de l'Egypte et du Soudan

ODondres, 28 avril (dép. Petit Parisien.)
Suivant un message Exchange Telegraph

du Caire. Zaghioul pacha, parlant hier soir
devant le groupe parlementaire de son
parti, déclara

Vous allons engager des négociations avec la
Grande-Bretagne à l'effet d'obtenir la com-
plète indépendance de l'Egypte et du Soudan.
Si nous échouons, je vous donne l'assurance
que nous rentrerons en Egypte la tête haute
et sans avoir rien perdu de notre dignité.

Bagarres entre Israélites et indigènes à Tunis

Tunis, 28 avril (dépêche Radio).
Hier soir, à 21 h., à Ariana, gros bourg

de la banlieue immédiate de Tunis, un mili-
taire indigène ayant quitté un café sans
payer sa consommation fut poursuivi jus-
qu'au tramway par le garçon. De jeunes
israélites et indigènes prirent parti pour
et contre le garçon et la querelle dégénéra
en sanglante bagarre.

Une foule de, six mille personnes se ras-!
sembla bientôt autour des combattants. Les
indigènes prirent d'assaut plusieurs mai-
sons israélites. Les trois principaux cafés
de la localité furent saccagés, leurs caisses
volées et leurs propriétaires maltraités.
Une rôtisserie fut incendiée; un officier de
la garde beylicale, en civil, fut pris pour
un Israélite, assailli et frappé par une bande
d'indigènes qui criaient Tuez-lel »IIy a de nombreux blessés et quelques-
uns le sont grièvement. Des renforts de
police sont partis immédiatement de Tunis
sur Ariana pour rétablir l'ordre. De très
nombreuses arrestations ont été opérées.

Les autorités ont pris des mesures sévè-
res et ouvert une enquête.

LeprocèsCoppéecommencerale 19 mai

Bruxelles, 28 avril (dép. Petit Parisien).
C'est aujourd'hui que s'ouvrait, sous la

présidence de M. le conseiller Wouters, la
session du deuxième trimestre de la courd'assises du Brabant qui a été constituée,
comme on le sait pour juger l'affaire Cop-
pée. Le président s'est borné à déclarer la
session ouverte et a levé l'audience après
cette simple formalité de procédure. Ce
n'est en réalité que le 19 mai que commen-
ceront officieusement les débats sur l'af-
faire Coppée.

L'ARCHEVEQUE DE BRESLAU
contre les nationalistes allemands

Il interdit aux prêtres de son diocèse de ae
présenter aux élections sur les listes de

ce parti
Berlin, 28 avril (dép. Havas.)

On mande de Munich aux journaux que
les nationalistes ont adressé à différents
ministres bavarois des lettres pleines d'in-
jures et les sommant de disparaître sur-
le-champ, s'ils ne veulent pas subir un
sort pénible.

Mgr Bertram, cardinal-archevêque de
Breslau, a interdit aux prêtres catholiques
de se présenter aux élections comme can-
didats nationalistes.

LE TOUR DU MONDE

DES AVIATEURS ANGLAIS

Le commandant Mac Laren raconte l'atter-
rissage mouvementé qu'il fit à la suite

d'une panne
Karachi, 28 avril (dép. Times.)

Le carnet de route du commandant Mac
Laren relate que l'appareil Vulture, parti
.le 26 avril au matin de Karachi, survola
Hyderabad environ une heure plus tard
,et, franchissant les régions désertiques du
Sind, dépassa Balotra à 6 h. 30.

Il venait de s'engager .au-dessus de Raj-
putana et volait à douze cents mètres d'al-
titude dans la direction de Johdpur, lors-
que, subitement, le moteur stoppa. Il était
.exactement 6 h. 45. Sans perdre son sang-
froid, le lieutenant Plenderleith imprima
h l'avion une brusque inclinaison latérale
-et, glissant sur l'aile, le biplan descendit
rapidement vers le sol broussailleux et
¡pavé de rochers.

De nombreux indigènes, qui avaient suivi
les évolutions de l'appareil, se précipitèrent
alors vers l'endroit où il avait atterri sans
encombre. Le principal personnage de
Kerna, petit village voisin, apparut bien-
tût, monté sur un poney, et fit comprendre
par signes aux aviateurs anglais qu'il leur
prêterait toute l'assistance désirable.

Sans perdre une minute, le commandant
Mac Laren sauta sur le petit cheval et
trotta jusqu'à la gare voisine de Parlu,
d'où il télégraphia la nouvelle de l'accident
à Karachi.

Les villageois montèrent la garde autour
de l'avion endommagé et la nuit se passa
dans l'atmosphère de la plus complète cor-dialité.

Mac Laren est revenu aujourd'hui à
Karachi. Il espère se procurer un nouveaumoteur à Bagdad et pouvoir reprendre son
vol vers l'est.

(Copyright du Times.)

UN ANCIEN CONDAMNE A MORT POURSUIVI

POUR AVOIR VOYAGE SANS BILLET

Dijon, 28 avril (dép. Radio.)
Edouard Dieu comparaissait ce matin

devant le tribunal de Dijon pour infraction
à la police des chemins de fer. Il avait été
trouvé sans billet dans un train entre
Paris et Lyon.

Jusqu'alors, l'aventure était banale
mais à l'audience Dieu dut s'expliquer sur
son passé, et voici la confession qu'il fit à
ses juges

Alors qu'il finissait son service militaire,
un conseil de guerre l'avait condamné à
trois ans de prison pour outrages à son
caporal à l'occasion du service. Bachelier
ès lettres et ès sciences, Dieu, qui prépa-
rait le professorat, crut sa vie brisée parcette condamnation. Il résolut de mourir
et tenta de s'asphyxier dans sa cellule,
mais il ne réussit qu'à provoquer un com-
mencemen,t d'incendie et fut traduit de
nouveau devant les juges militaires. Cette
fois, c'est une condamnation à mort qui
lui fut infligée, pour « tentative d'incen-
die dans un bâtiment de l'Etat Cepen-
dant, sa peine fut commuée.

A sa sortie de prison il se mit à la
recherche d'une position sociale et réussit
à entrer comme clerc chez un huissier
connais. II oeoap-aifc ces fonctions depuis
vingt-huit mois quand fut promulguée uneloi jmtorisanj^les Jiuissie.rs à. f»»ro asser-
méntef leurs clercs. Satisfait de ses ser-
vices, son patron voulut le faire bénéfi-
cier de cette réforme, mais à l'idée qu'il
devrait fournir un extrait de son dossier
judiciaire, Dieu s'affola et prit le parti de
disparaître. On a vu plus haut comment
i! fut retrouvé dans le train de Paris.

Les juges de Dijon ont infligé à cet
ancien condamné à mort une amende da
25 francs pour avoir voyagé sans billet.
Mais le président du tribunal, ému par le
récit de ses malheurs, lui a annoncé qu'il
s'occuperait de lui et lui chercherait une
situation.

ALPHONSE XIII A ARCACHON

Bordeaux, 28 avril (dép. Havas.)
Ce matin, le roi Alphonse XIII, après

avoir reçu quelques personnes de son
entourage, a quitté ses appartements à
li h. 45 et, accompagné de l'infant Don
Jaime, du duc de Miranda, grand cham-
bellan du marquis de Quinones de Léon,
ambassadeur d'Espagne à Paris, et du
commandant Altelo, précepteur de l'infant,
est parti en automobile pour Arcachon.

Il est revenu vers la fin de l'après-midi
à Bordeaux et a offert dans la soirée un
dine.r intime à quelques personnalités de
la ville.

DRAME DE LA JALOUSIE PASSAGE BRUNOY

Un drame raptde a jeté t'émol, hier, en un
hôtel meublé, 7 passage Brunoy, dans le 12*
arrondissement.

Vers 9 heures du soir des cris de douleur
attiraient l'attention des locataires du premier
étage. Ils se précipitèrent et trouvèrent, gisant
en une mare de sang, Mlle Simone Marceau,
vingt-trois ans, qui venait de recevoir un coup
de couteau dans l'aisselle gauche.

Protitant de l'émoi causég par son geste, le
meurtrier, Gustave Ereau, vingt-quatre ans,
mécanicien, ami de la victime, s'enfuyait sans
pouvoir être rejoint. Malgré les soins empres-
sés qui lui furent rodigués, Mlle Marceau ne
tarda pas succomber.

M. hallier, commissaire des Quinze-Vingts,
a établi que, très jaloux, Ereau faisait à son
amie des scènes de plus en plus violentes. Pans
la soirée d'hier, il se montra particulièrement
brutal. Comme Mlle Marceau s'enfuyait, il se
précipita à sa poursuite, et, arrivé sur le palier,
lui lança le coup de couteau mortel.

La malheureuse, dégringolant les marches de
l'escalier, vint s'affaisser sur le palier du pre-
mier étage, où ses cris de douleur attirèrent les
voisins.

Le corps â été transporté, dans la soirée, à
l'institut médico-légal. Des inspecteurs de la
police judiciaire recherchent le meurtrier.

DERHIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

L'EQUIPE AMERICAINE DE RUGBY
DESIGNEE POUR LE TOURNOI OLYMPIQUE

EST ARRIVEE HIER A PARIS
On sait que trois nations seulement sont enga-

gées dans le tournoi olympique de rugby
l'Amérique, la France et la Roumanie, et que
les matnhes de ce tournoi auront lieu les 4,
11 et 18 mai.

L'équipe américaine, qui vient de faire un
séjour en Angleterre où elle a disputé trois
matches, est arrivée en France hier.

Comprenant, outre les quinze équipiez titu-
laires, deux remplaçants, elle a débarqué à
Boulogne-sur-Mer, où elle a été reçue par M.
Corcoran, consul des Etats-Unis, puis elle a
été dirigée sur Paris où elle est arrivée dans
la soirée.

Les joueurs américains devaient être logés
dans les baraquements olympiques de Colom-
bes, mais, au dernier moment, il a été décidé
qu'ils s'installeraient dans un hôtel du centre
de Paris.

A la suite d'une enquête de la police mobile
d'Amiens sur une affaire d'avortement, quatre ar-
restations ont été opérées.

Toulon a fait d'imposantes funérailles au quar-
tier-maltre Guillaume.

La succession de Christine Ntlsson le tribunal
de Nice attribue au Cea-u-Ola de l'irtltte la propriété
de son onâteau de ViUaya.

Mort de M. MariusRichard
directeur du Il Petit Provençal"

Il succombe aux suites de l'accident d'auto
survenu le dimanche de Pâques à Cavalaire

et qui avait fait déjà une victime
M. Marius Richard, directeur du Petit

Provençal, est mort hier matin à cinq
heures, à l'hôpital de Saint-Tropez.

On se souvient que, le dimanche de
Pâques, M. Marius Richard avait été vic-
time, près de Cavalaire (Var), d'un ter-
rible accident d'automobile, dans lequel
une jeune Parisienne, Mlle Suzanne Mund,
qui excursionnait avec la famille Richard,
avait trouvé la mort. M. Richard avait été
transporté dans un état grave à l'hôpital
de Saint-Tropez où, depuis samedi, on ne
conservait que peu d'espoir de*le sauver.

Se à Lézan, dans le Gard, le 10 juillet

1869, M. Richard, après avoir fait ses
études à Nîmes, fut pendant qu'expie temps
en cette ville correspondant de journaux
régionaux. Il vint ensuite à Paria où, en
1910. il prit la direction des services du
Petit Provençal, dont, sept années plus
tard, il devenait directeur.

Officier de ta légion d'honneur, le défunt
était secrétaire général du groupement des
intérêts économique de la presse et des
quotidiens régionaux, mvmbre du conseil
supérieur de navigation au ministère des
Travaux publics et du comité d'attribution
du prix de ila Paix. M. Marius Richard lais-
sera à tous oaux qui S'ont connu le sou-
venir d'un homme d'une courtoisie par-
faite et d'une haute culture intellectuelle.
Nous présentons à sa famille si oruellernienit
éprouvée J'expreasion de notre sympathie
attristée.

L'organisation des opérations électorales à Paris

La multiplicité des listes des candidats
aux élections législatives du 11 mai pro-
chain et le mécanisme compliqué de la loi
vont entraîner dans les sections de vote
des opérations de dépouillement extrême-
ment laborieuses.

M. Robaglia vient d'écrire au préfet de
la Seine, lui demandant pour activer ce
travail de pourvoir les sections de vote
de tout le matériel nécessaire à l'organisa-
tion d'un nombre suffisant de tables de
scrutateurs.

Les détails de cette organisation ont
d'ailleurs fait l'objet d'une étude très
attentive de l'administration préfectorale
à qui incombe également la fourniture des
enveloppes dans lesquelles seront envoyés
tes bulletins dg vote- n a été réuni, à cet
effet, 1.200.000 enveloppes qui ont été
mises à la disposition de la commission
qui, sous la présidence du président du
tribunal civil, assurera l'envoi des diffé-
rentes listes et des circulaires électorales.

Ce travail ne pourra, toutefois, être en-trepris qu'à dater de demain, le délai pourl'inscription des dernières listes à la pré-
fecture de la Seine n'expirant que ce soir
à minuit.

Dimanche aura lieu le cortège du Muguet

qui revêtira un éclat exceptionnel

Mary Pickford et Douglas Fairbanks ont
promis pour cette fête leur gracieux

concours
C'est dimanche prochain que le comité

des fêtes du premier arrondissement, pré-
sidé par M. Leys et dont M. Rousselet est
secrétaire général, organise son cortège
qui promet de revêtir, cette année, unéclat exceptionnel,en raison de la partici-
pation de groupements de Boulogne-sur-
Mer et de Douai.

Encore que ce cortège du Muguet soit
exclusivement celui du premier arrondis-
sement, le comité a fait appel aux reines
de Paris qui participeront à cette
jayeuse cérémonie et a décidé que le
parcours à suivre emprunterait les grands
boulevards afin de permettre à tous les
Parisiens d'y assister.

Le premier groupe du cortège compren-dra la fanfare des gardes municipaux, les
étudiants de Paris avec leur Lisette, les
Pierrots de lune, société musicale et cho-
régraphique de Boulogne-sur-Mer qui
comprend deux cents membres, dont cent
vingt-cinq hommes et soixante-quinze
dames le char des Fleurs, où prendront
place la reine du commerce de Douai et
les reines de Paris, la fanfare des marins
de Boulogne, le char des Fleurs et les deux
géants de la même ville « Bâtisse » et

Tabello ».
Un second groupe sera composé des hé-

rauts d'armes (des quatre premiers arron-
dissements), de l'automobile de la Fée et
de l'harmonie du premier arrondissement,
des huit landaus des Fleurs de la saison,
des six sonneurs de trompe et, enfin, du
char du Muguet ave cla Fée de la mode
parisienne.

Le cortège se rassemblera vers quatorze
heures trente devant la Bourse de com-
merce et suivra l'itinéraire suivant ave-
nue de l'Opéra, grands boulevards, boule-
vard Sébastopol, rues de Rivoli, du Pont-
Neuf et les Halles où aura lieu la dislo-
cation.

Peu après le départ du cortège, à quinze
heures, aura lieu aux Halles une grande
fôt« avec attractions. Les deux orcheatres
des forts des Halles qui, pour la circons-
tance, revêtiront leur pittoresque costume,
se feront entendre, et les Pierrots de lune,
aussitôt après la dislocation du cortège,
danseront un grand ballet.

Le soir auront lieu deux retraites aux
flambeaux. Puis la fête se poursuivra par
une illumination des Halles, un bal qui
durera jusqu'à minuit et de nombreuses
attractions.

Les deux célèbres vedettes de l'écran.
Mary Pickford et Douglas Fairbanks, qui
sont arrivés hier à Paris, ont promis pour
cette fête leur gracieux concours, comme
ils le firent déjà, il y a deux ans.

Le prix d'entrée au bal est fixé, pour la
matinée et la soirée, à cinq francs et sera
versé aux ceuvres de bienfaisance de l'ar-
rondissement.

Il ne reste qu'à souhaiter un clair soleil
pour donner pleine galté à cette fête
du printemps, qui remportera, sans nul
doute, le môme succès que les années pré-
oédentes.

Le conseil international des Croix-Rouges

a tenu hier sa première séance

Pour quatre jours encore, et depuis
hier, des personnalités appartenant à
l'élite de toutes les nations sont réunies
pour lutter contre les fléaux sociaux. Un
magistrat américain, qui fut ministre du
cabinet Wilson, M. John Barton Payne,
préside leur assemblée dans l'hôtel de
l'Union des Femmes de F2ance, houlevard
Malesherbes. Les vice-présidents sont
Mite Masaryk, fille du présidentde Tchéco-
slovaquie M. de Souza-Dantas, ministre
du Brésil M. Sugimura, délégué du Japon
à la S. D. N., et M. Hébrard de Villeneuve,
ancien vice-président du conseil d'Etat,
Devant l'estrade où siégeait le bureau, qui
avait appelé près de lui M. Gu,sl.avo Ador,
président du comité international de la
Croix-Rouge de Genève et ancien président
de la République helvétique, il y avait,
hier, pour la séance d'ouverture, un par-
terre de notabilités l'honorable sir Arthur
Stanley, frère de lord Derby, coudoyait le
brigadier général Ghampam, qui commanda
les armées britanniques en Perse la ba-
ronne Mannerhekn, sceur du libérateur de
la Finlande, était auprès du sénateur belge
Depage, dont la femme trouva à bord du
Lusitania, en essayant de sauver un soldat
belge, une mort héroïque le professeur
Logoz, qui représente la Suisse dans
l'affaire des zones franches, siégeait non
loin du prince Ghi.ka, ancien ministre de
Roumanie.

Après l'élection du bureau, on écouta et
on applaudit l'allocution pleine d'humour
prononcée en anglais par le « jugo » Payne,

Il y eut un vif mouvement d'attention
quand M. Ador se leva. Car, sous cette
rubrique de l'ordre du jour « Fixation
des rapports avec d'autres institutions
internationales », va se discuter, en réalité,
la question des rapports entre le comité de
la Qroix-iRouge fondée par Dunant à
Genève et la Ligue des jeunes sociétés de
Croix-Rouge qui ne veulent plus borner
leur activité au temps de guerre et aux
seules victimes de la guerre.

Sans méconnaître aucunement la gran-
deur du rôle assumé à sa fondation par la
société de Genève, les Croix-Rouges mo-
dernes estiment, en effet, que partout où
il reste un progrès social à réaliser, leur
tâche n'est pas terminée. Aux craintes
exprimées par Genève, qu'un dessein trop
vaste ne nécessite des ressources consi-
dérables, les Américains ont déjà répondu
en prenant à leur charge les neuf dixiè-
mes des dépenses, et en ne réclamant tou-
tefois qu'une -seule voix dans les délibéra-
tions, comme tous les autres pays. Malgré
cela, le comité international de Genève
n'accepta pas, en 1922, de fusionner avec
la Ligue.

M. Ador allait-il, hier, se rallier au pro-
gramme nouveau? Il ne dissimula pas que
cela lui semblait encore difficile, mais il
exprima pourtant l'espoir qu'un jour pro-
chain, l'entente des deux institutions in-
ternationales pourrait se réaliser.

Les délégués du Chili et du Japon re-
mercièrent alors les Croix-Rouges des
secours qui leur furent transmis lors des
tremblements de terre de 1922 et de 1923.

Aujourd'hui, un travail de commissions
et d'actifs entretiens entre M. Payne et
M. Ador va s'efforcer de favoriser la
fusion souhaitée.

Deux grands combats de boxe

se disputent ce soir

Mascart contre Routis
Francis Charles contre Devos

La réunion de boxe qui sera donnée ce
soir au Cirque de Paris présentera, au
point de vue sportif, un intérêt capital, car
elle nous permettra de porter un jugement,
appuyé sur des résultats, sur quelques-uns
de nos champions. •

Tout d'abord, elle nous « situera » exac-
tement la qualité de Mascart qui, après une
ascension merveilleuse, a été subitement

barré » par Ledoux, alors que le même
Ledoux, dans un combat dont le résultat
fut violemment discuté, perdait son titre
de champion devant Routis. Or, ce soir,
Mascart et Routis ce dernier, ne l'ou-
blions pas, est champion de France des
poids coq vont se trouver en présence.
On saisit dès lors toute l'importance que
prend une rencontre Mascart-Routis.

Un second combat mettra aux prises
Francis Charles et Devos, champions des
poids moyens, le premier pour la France
et le second pour la Belgique. Là encore
une ligne intéressante nous sera donnée et
le combat que se livreront ces deux athlètes
sera une véritable éliminatoire de cham-
pionnat d'Europe.

Le programme de la réunion comprend
trois autres rencontres Alverel contre
Drouhin, Dastillon contre Ruiz et Gaudon
contre Frank Briscot, excellents pugilistes
aimés du public.

LES COÜRSES Aujourd'hui à 14 h., à Maisons°Laffitte
Prix de Vuxen.nes Henricjuet.. CaLatr. III 51 R. Vayer Randou Fiancé 55 r..T!iorna«

A réclamer, 5.000 fr., 3.i00 m. Monbrison. Sigurd III. 51 X. CottevieilleIvor ai N. part.
Wittouck. «aranasaji «1 F Hi,llrv/.lr HoU*B»»n.lUiroitimil m N. part. olry-rtœU". rrait jeu. 3Z Hannol.Devint fiK ttan Stern. Baiboa 51 N. part. Jiacomfter. T*iohawK3 Eslto*Stentor. 51 X. A. Bozard.. Lancenè««61 LUidiardRw F? ffl^LL Veu-Plc* St Dorataw.51 Kreel DelvlBe Gui so N. part.

Zallropulo. Fire.Cross 51 A. Ogez MontreuU.. Modestie. 50 N. part.
» Heltopo<"« Lovejy Lu. 39 F.MeyerR.X:LMS'li H.-K- 8t.pn«He. JiourroifettttKNegttlst N. pan

Poiosot L'Hircnu. 53% Verzèle Prix d'Obny m ^ortP
Wallon Rappel 55% Wallon A vendre 5 00 fr iw m

M. Porte.
R. xahn movateur. 55 Cli.Cnllds A 5-W0 Or., 1-200 m- pRIX DE Nonaint-le-Pin
R. Kann .Mikado 55 Vatard I]l-Coe™- £ é^ï*e M-® w»«h* PRIX francs, 1.800 mètres

Janesœ S mM MAUem" Harduln. BeïcSlor 53 n câmn Wertneim.. Marlposan 67 R.Walloa
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J. Chubb. Gixotla. SO% ArnauJt F. Caillé sweeJa-»". Doumen "«t. Hourvari..*.&}l^2^U^r.-Cart.fc^H.Bre^ «

PRIX DE CAPEYKOK H. Rémy. Suède 53% L'Hôpital LeQu«rec. Tripot. Sa wlcoclc
7.000 francs, mètres Wallon NouveHelI 53%H.Walloii l^^6;55 P

M.Dunand.. Midland. 66 Lespinas Prix Boiard Baugatz. Doudouïaï 52iCikartz
Homberer. Romaiwerose N. part. International 60 ooo f r 2 000 m Eknajfcn. Eurydice.. 58 X.
Fauquet-L' Meneur. 53 Wilcoclc J-"D- Cohn- SJrGaUah«<>62 O'NellI PRIX du Blaisois
Guerlain. Val d'Or 53 R. Caron Desg-orces. LeCapucin 62 WiMIams Course de haies, 5.000 fr., 2.800 m.
Hewnessy. Flip 53 N. part. VeU-PiC. Sao Paulo. 62 Oaraer Lauzler BUlyrack. 60 J. Luc
Pellerin Connétaible53 .N. part. Sabatntor. Quoi eo% Atkliuon cle Sexon Corrèze «6 ft. Dulue
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A. Gosset. Forcia Vatard H. Count. Malherbe.. 57 Jenntugs L. Galtler. HectoT IL. 66 Barbaray
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Réjaumons. Prix d'Osny Milord, Maréchal Belcolor. Prix Boïard Le Capucin, San Paulo.
Prix du Gazon MaTherbe, Fiancé. Prix de Sonainl-le-Pln Eurydice. Baûama. Prix du Biai-
sois CorrtM. Claire.

HIER A SAINT-CLOUD. Les résultats
Prix de Freneuse. A vendre, 4.000 f r., 2.000 m.

Bouvreuil, à M. Louis Gauquclln (G. Bartholomew)
2. Martfnez (R. Ferré) 3. Dioscure (Amossé). Non
placés Sir John (Lancaster) Sans Pose (L. Bosch)
Timur (Cb. Chllds) Antbéor (R. Brethès) Vieil Ar-
mand II (A. Rabbe) Don Poppy (Andousrd). Neuf
partants, 3 longueurs, 2 longueurs, 1 longueur 1/2.

Prix de Huez. 7.000 fr., 2.100 m. Libre Pirate,
a M. Pierre Gillou (R. Brethès) 2. Siradan (Garner);
3. Brantôme (G. Kreel). Non pfacés Styx (Brlerre);
Bellegarde (H. HaCs) Délectable (A. Rabbe) Crin-
dal (G. Thomas) Aramis (J. iennings) Helslng:-
rors il (G. Vatard). Neuf partants, 3 longueurs,
3/4 de longueur, 2 Icngueurs.

Prix de Gaillon. A vendre, 4.000 fr., D00 m. 1.
La Risée, à M. James Hennessy (J. Jonning's) 2.
Etolle Filante (Bellicr) 3. Pretty Olive (Vatard).
ton placés Méfiante (G. Kreel) Réville II (Esllng);
Veinarde (M. Allemand) Médavy (Greenwell).
Sept partants, encolure, 2 longueurs 1 longueur.

Prix La Canurgo. 15.000 fr., 2.500 m. 1. Pie Griè-
elle, au comte de Gramedo (Sfiarpe) 2. Royal Mis-
tress (O'.N"ell> 3. Xanadu (M. Allemand), Non pla-
rés Mlle de Bernac (A. Rabbe) Baignoire (Mac
Gee) Mlle de Coulongcs (Semblât). Six partants.
3/4 de longueur, 1/2 longueur, 2 longueurs 1/2.

frlx de coulongea. Handicap, 7.000 fr., m.

M.CRAYÛMR, MAIRE DE M&UN,

ATTAQUE SUR LA ROUTE PAR UN INCONNU

Melun, 28 avril (dép. Petit Parlsim).
M. Cravoisier, maire de Melun, et con^eùter

général de Seine-et-Marne, tenait, dimanche
soir, avec ses colistiers du parti d'union répu-
blicaine démocratique, une réunion à Grécy.
Vers minuit, M. Gravolsler se mit en devoir
de regagner Paris en automobile. Il était
accompagné de M. Leroy, conseiller municipal
de Melun, et de son chauffeur, M. Lerdler.
Comme il sortait de la forêt de Crécy, M. Cra-
vo !sier, qui conduisait lui-même, vit soudain
se dresser au milieu de la route un Individu
qui agitait un mouchoir blanc. Il ralentit l'al-
lure de sa voiture.

L'Inconnu, un jeune homme de vlngt-dnq
ans environ, s'approcha de la portière et, bra-
quant un revolver dans la direction du maire
de Melun pressa la détente. Le déclic se fit
entendre, mais, fort heureusement, le coup ne
partit pas. Aucun des occupants de la voiture
n'étant armé, M. Cravoisier accéléra l'allure,
échappant ainsi à son agresseur qui, devant
l'insuooès de sa tentative, poursuivit un ins-
tant l'automobile.

On pense que ce singulier noctambule avait
des complices dissimulés dans les broussailles.

A Tfiouars, une porte gothique est mise » jour
par des maçons.

au cours d'un orage qui a éclaté sur la région
de Bonnevllie, la foudre a détruit quatre immeu-
bles, commune des Gots. 335.000 francs de dégâts.
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Retenez cette Date et ce Livre 1

I LAPAILLEDANSL'ACIER1

Le chef-d'œuvre du célèbre académicien a
Marcel PRÉVOST |

paraîtra dans la nouvelle collection| Les Maîtres de la Plume s
1

à 2 fr. 50 1
= Editions Baudinière,33, rue du Caire

PARIS 1
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Le lait maternel.
appartient à l'enfant. Il n'est
pas de maman connaissant les
périls d'un sevrage prématuré
qui ne veuille lui assurer cette
nourriture indispensable a ton
bon développement.

L'Ovomaltine favorite la sé-
crétion lactée et soutient éner-
giquement les forces de la Mère
souvent éprouvées par la ma-
ternité. Car, extraite du Malt
d'orge, du lait, du jaune d'oeuf
frais aromatisés de cacao,
l'Ovomaltinc renferme tous les
éléments actifs, puissamment
nutritifs. fortifiants et stimu-
lants de ces substances.

Demandez Brochure gratuite
"Conseils aux Mira"

ÉTABLISSEMENTS WANDE»
sa. Rw d« ChatMini> PARIS

1. Anaspèze, à M. Maurice Porte (G. Thomas) Il.
Tabou (F. Williams) 3. Marivaux (J.-H. Garner).
Non placés Roi de l'Or (G. Kreel) Grand Duc (A.
Os-ez) L'Aventure (Eude) Invalide (Lamoure).
Sept partants, 1/2 longueur, 3 longueurs, 112 longueur.

Prix Brûleur. tr., 900 m. 1. Orangerie, a
M. A.-K. MacomberV. Quirke) 2, Impétueuse (F.
Buliock) 3. Gennla (M. Bellier). Non ptacés Oo-
delurette (Greenwell Duvet (Eude) Netsuke (H.
Pantail) Yser IV (A. Rabbe) Monluc (A. Benson)
Tire d'Aile (Le Provo,st) Babouche (N. Williams).

Dix partants, 1 longueur, 1 longueur,1 longueur 1/2.

RÉSULTATS DU PAKI MUTUEL

Ctona flint filou» Ctatui Piuj« Pttusi

Bouvreuli.G 41 » 20 50 PieGriècheG 40 22 50
P 17 5O P 20 50

Martincz.P tâ 50 7» Royal Mist-P 20 50 9 50
Bloscure.P 25 50 10 50 Anaspèic.Q C9
Libre Plr«»G 3t 50 18 .P 31 17

P 13 50 Il 50 TabouP 70 50
Siradan.P 8» oranfferle.U 5U 3150
Brantôme..P 18 50 10 50 P 25 » Il »
La Risée » 16. » lmpêtueu~P 19• 15 ».P 8 • Gcnnia P 24» U »
Etoile Fil"P a4 10



AVANT LE CONGRÈS NATIONAL ET INTERNATIONAL

LES ETAPES DE LA FEDERATION

DES VOYAGEURSET REPRÉSENTANTS

DE COMMERCE

Dans quelques semaines le 6 juin
se tiendra, à Paris, à la salle des Agricul-
teurs de France, le seizième congrès natio-
nal et international organisé par la Fédé-
ration nationale des syndicats de voyageurs
et représentants de commerce.

C'est une nouvelle étape et non la
moins importante d'un groupement cor-
poratif dont les lecteurs du Petit Parisien
ont pu suivre presque pas à pas le magni-
fique essor en ces vingt-quatre dernières
jannûes.

A dire vrai, lors de l'Exposition univer-
selle de 1889, un premier effort avait bien
été, tenté en vue de réunir en congrès, à
Paris, les délégués des association corpo-
ratives et des syndicats naissants, mais les
espoirs furent trahis.

Et c'est seulement en 1898 que l'idée fut
reprise par le syndicat des voyageurs et
représentants de commerce, ayant son siège
à la Bourse du travail un comité fut alors
constitué en vue d'organiser, à l'occasion de
l'Exposition universelle de 1900, un congrès
corporatif international.

Dans ce comité, prirent place des mili-
tants appartenant aux sept groupements
constitués M«M. Victor lioujeau, président
de la Protection mutuelle Auguste Jamet,
du syndicatdes voyageurs et représentants;
Guey et Roger, de l'Union syndicale des
employés représentants Cillié, Malagié, de
Lille Loubet, de Toulouse, et que d'autres,
• aujourd'hui disparus et dignement rem-
placés par MM. Ailloud, Aymard, Bédos,
Charbonnier, de Limoges G. Chérifel, pré-
sident actuel de la Fédération nationale
Gilbert Dupouy, D. Jochum, qui défend si
rigoureusement les intérêts de ses cama-
rades au conseil supérieur des chemins de
fer'; Léon Maurel .T. Sabatié, secrétaire
général de la Fédération nationale Salo-
mon, et combien d'autres

Au congrès de 1902, dix groupements
nouveaux venaient grossir les rangs de la
Jeune fédération puis, d'année en année,
a Marseille, à Rouen, à Toulouse, à Lyon,
à Paris, à Lille, à Nancy, de nouvelles
recrues étaient incorporées.

Cette année, les travaux seront présidés
par M. Clémentel. sénateur, ancien minis-
tre, président, de la chambre de commerce
internationale aux délégués de quarante-
quatre groupements nationaux viendront
se joindre les représentants de la Belgique,
de l'Italie, de la Tchécoslovaquie, de la
Suisse, etc.

Au programme de ces assises figurent
d'important.es questions professionnelles,
telles que l'enseignement technique en ma-
tière de représentation commerciale la
prud'homie la carte d'identité profes-
sionnelle la participation dans les béné-
fices la sauvegarde des salaires-commis-
sions et l'impôt sur les salaires la taxe de
séjour. les améliorations ferroviaires trans-
versales de la France les transports fer-
roviaires internationaux; la situation tech-
nique et professionnelle des voyageurs et
représentants de commerce au regard de la
patente l'article 549 du code de commerce;
les transports maritimes (voyageurs, baga-
ges. échantillons) les clauses restrictives
G. V. 101 et G. V. 105, billets circulaires,
carnets kilométriques, etc.

Pour assurer la réalisation de toutes ces
améliorations, et pour faciliter la lourde
tâche des associations professionnelles
chargées de défendre les intérêts corpo-
ratifs, il convient de serrer les rangs, de
réaliser une union toujours plus étroite,
d'observer un discipline toujours plus
rigide. Il faut, enfin, que les militants ne
puissent parler seulement au nom de quel-
ques intéressés, mais qu'ils soient les man-dataires effectifs de tous les voyageurs et
représentants de commerce.

Un manœuvre poignarde une femme
qui repoussait ses galanteries

Une journalière de vingt-cinq ans, Mme Ma-
rie Sadon, demeurant 43 bis, avenue du Général-
GaHieni, à Bondy, était attablée dimanche soir,
vers 22 heures, dans un débit situé 43, avenue
de Paris, à Pantin.

Tin jeune fiorranr, connu sous le surnom de
Toto vint alors s'asseoir auprès d'elle et

lui fit des propositions pressantes, que la jeune
femme repoussa. Ce refus eut le don de mettre
en fureur le trop calant personnage, qui, déjà
fort surexcité, sortit soudain un couteau de
sa poche et frappa la malheureuse femme au
sein droit et à l'épaule gauche.

Cependant que la victime s'affaissait, per-
dant son sang en abondance, le meurtrier, pro-
fitant de l'émoi causé par son geste, prit la
fuite.

Les inspecteurs du commissariat de Pantin
rsppréhendùrent queiques heures plus tard.
C'est un manœuvre de vingt ans, Robert Hey-
de!. domicilié i0, rue de Paris. Il a 'pris le
chemin du dépôt.

Sa victime, dont l'état est fort grave, a été
transportée à l'hôpital Saint-Louis.

F* A. I T S DIVERS
KAKIS

Les accidents de la rue
A la suite rl'une collision survenue ruale

chauffeur Edmond DesTrènes, soixante-deux ans,
habitant Sî, rue Sertaiue, est projeté de son siège
eur la rhaus.ée. Etat grave, fieaujou.

Le charretier Paul Caron. trenle-deiiians, ritePajol. tombe du tombereau qu'il conduisait, bou-
levard Betleville. Mart peu après à Tenon.

Un i;;xt a renversé et blessé à la hanche gau-che, hier 4près-midl, boulevard Saint-Martin, M.
Jo»eph Aiifper, di.x-sçpt an.s, garçon, coiffeur, 12,
avenue de Belleville, A Hobigny, Le blessé a été ad-
mis à Saln.t- Louis.

Deux sidecar» s'étant Heurtés à l'angle du boit-
levarrt Fereire et de la rue Bininel, l'un de ces véhi-
tules enfonça la barrière du chemin- de fer sur une
«listanoe de deux mètres environ.. Le conducteur,
M. F. et sa passagN-e, Mite C. blessés tous deux,
furent punsés à IMiQpital Betiujoin.t'rv- automobile a renversé hier soir, rue
M 'îig-c.M.MiaUiurtn Robert, quarante-cinq ans, irar-
çou de magasin, demeurant 2fi, rue de Bièwre. Pitié.

Ave'nne des Ghaniips-Elysées, Mlle Germaine
Dupai)). vin,gt-ciiifi an<, a été renversée par untaxi. Fracture du cranc. Beaujon,

Le feu
("n d'iii.ceiKlie .t éclaté hier soir, àii. vu, dans un mwasin de cliaiissuires, 35, rue

de l'Arbre-Sec. Il a été rapidement éteint par les
liompieTs. Les dégâts ne sont pas importante.

En sortant de Fresnes
Henry Hey, trente an., camelot, sans domicile

fixe, était sorti, hier matin, de la prison de Fres-
iics, avec un pécule de trente-sept Tramas. A onze
Heures, il n'avait plus un sou, mais était abomi-
nabtement ivre.

Rue d'Avron, Il .'e battit avec des passants et
reçut à coups de pied les agents, Il fallut six gar-diens de la paix pour le maîtriser et le conduire
au commissariat de Charonne, d'où il a renris le
chemin du dépôt.

Agression nocturne
Homme il passait la nuit -dernière boulevard Blan-

QUI,. M. Gabriel Clairon, clerc d'avoué, a été frappél'aide de coups-de-poing américains par deux
individus qui lui ont volé son portefeuille.

J.es agresseurs ont été arrêtés, quelques minutes
«près, par des agents cyclistes. Ils se nommentLucien Lpmoine. serrurier, 78, rue de la Glacière,
et Georges Iger, journalier, même rue. Au
dépôt.

Après une séparation
Une jeune marchande des quatre-salsons, Mme

Jeanne Bergerac, habitant rue Morand, avait vécu
durant trois ans avec un ouvrier fumiste, Louis
t;ayez, vinpl-liuit ans, domicilié faubourg du Tem-
ple.

Alcoolique et brutal, celui-ci l'avait frappée d'un
coup de couteau il la poitrine, qui la tint alitée
huit jours à l'hôpital. Récemment, elle le quitta.

Furirux, il vint, la semaine dernière la maltraiter.
Hier, il apparut à nouvcau, nu rasoir ouvert dans
une matii, une titre de métal clans l'autre, en lui
disant « Je vais te couper le cou Une amie
s'interposa et aux cris affolés de la jeune mar-thande, des gardiens de la paix qui passaient, Inter-
vinrent à temps.

Titulaire de quatre condamnations, Cayez a étéenvoyé au dépôt par M. Pène, commissaire de

UNE ENQUÊTE SUR LA PROPAGATION
DES ONDES RADIOPHONIQUES

Le speaker de la tour Eiffel informé, hier,
les amateurs qu'une enquête allait être ouverte
sur la puissance de réception des radio-concertes
de la station du champ due Mars.

On a constate, en effet, que «erfains postes
rapprochés de Paris étaient troubles dans l'au-
dition des concerts, alors que certains autres,
beaucoup plus éloigucs, ne l'étaient pas.Les amateurs sont donc privs, à partir d'au-jourd'hui et' pendant huit jours exactement,d'informer le service radiophonique de la tour
sur la mani.re dont Hs perçoivent les radio-
concerts, eu prenant soin de noter toutes les
observations intéressantes.

Ces notes rassemblées permettront i l'admi-
nistration des P. T. T. et à la télégraphie mili-
t.air« d'étudier en détail la propagation des
ondes radiophoniques.

UN COMITÉ CONSULTATIF INTERNATIONAL
POUR LA TÉLÉPHONIE A GRANDE DISTANCE

Les délégués des puissances européennes sesont réunis hier, il Pari. en vue de fonder nucomité consultatif inlernational pour la télé-
phonie à grande distance eu Europe,

Au cours de cette première réunion plénière,
le programme des travaux de l'assemblée a été
déterminé il comporte l'étude de toutes les
questions techniques intéressant la téléphonie
à grande distante.

Trois sous-commiissi'o'ns ont été nommées
leurs travaux dureront toute da semaine uneassemblée générale statuera définitivement sa-medi prochain.

Les chefs des délégations étrangères et fran-
çaise sont:

MM. Lindow (Allemagne), Heider (Autriche),
Delhioux (Belgique), Pedersen (Danemark),
Nieto (Espagne), Yiostalo (Finlande), colonelPurves (Angleterre), Kol (Hongrie), de Pirro(Italie), Kadikis (Lettonie), Eleiu (Luxembourg),
Bngset (Norvège), Vau Emoden (Pays-Bas),
(icorgiewich (Serbes, Serbes-Croates et Slovè-
nes), Hallgren (Suède), Mûri (Suisse), Sandor
(Tchécoslovaquie),Miton. directeur de l'exploi-
tation téléphonique (France.

M. Valensi, ingénieur des télégraphes, as-
sure le secrétariat général de ce congrès.

Ecole supérieure des P. T: T. (longueur d'onde,
450 m.). 20 b cours d'anglais, cours de lecture
au son, cours de littérature anglaise, concert Lutins
roses et lutins vsoirs (Paul 1'iévet); l'Atlaque du moulin(Pruneau), par Mme Madyna, cantatrice roumaine
Troisième sonate pour violoncelle (Boreherini) MlleSuzanne de Chaumesiill Patrie (Paladilhe) Fortunio(Messager), M. Charles Rieucaud, Baryton Sérénade
(Widor), Mlle Gitberte Wullems. violon. Mlle Suzanne
de Chaumesnil, violoncelle, Mile Marthe Tramblay,
piano le Furet du bois joli (De Bréville) Il neplus plus bergère (De Bréville), Mme Madyna, can-tatrice Prélude et Allegro (Clérambault-Dandelot!
l'anse espagnole (Oranados), Nlle Wullems • Uumo-
resque, trio de Widor, Mlles Gilberte Wuileois,
Suzanne de Chaumesnil et Marthe Tramblay Sigurd
tReyer) Thaïs, cantabile (Massenet), M. Rteucaud,
baryton.

Tour Eiffel (longueur d'onde 2.600 m.). 7 h. 40
et 12 h. 15 prévisions météorologiques; 12 h coursdu poisson; 15 h. 40 et 17 h. 30 cours financiers et
commerciaux.

18 h. 15, radlo-concert obefs-d'œuv.re anciens
et modernes Finale de la sonate en la (C. Franck)
Mélodie (Schubert); Mélancolie (Chopiu); Au soir
(Schu-maim) Nocturne (Chopin); Poèmes arabes (L.Aubert); Andante et finale de concerfo (Meadels-
sohn).

h. et 23 h. 10, prévisions météorologiques.
Emissions Radiola (longueur d'onde 1.780 m.)

12 h. 30, cours financiers et commerciaux, informa-
tions, concert 16 h. 30 cours financiers et commer-ciaux, informations, concert 1. Sonate en ta mineur
(Beethoven) 2. Polonaise en la (Wienlawskl) 3.L'ariations chromatiques (Bizet) 4. Monologue
Romance andalouse (Sarasate) 6. Tristesse (Men-
delssohn) 7. Russian-Ilapsvdte(Mirbiels) 8. Caril-
lon (Massenet) <j. Sonate (César Franck). Causerie
contradictoireentre un membre de l'Union civique etl'Homme de la rue.

20 h. 30, informations, chronique littéraire. Cau-
serie par le Dr Vitry, professeur à l'école de puéri-
culture de la Faculté de médecine. A quoi reconnatt-
nn qu'un enfant est mala/le ? Soirée littéraire enl'honneur d'Anatole France. nauserie par M. Ohar-
les de Rouvres 1. Quelques pages du Crime de
Sylvestre Bonnard, du Lys ronge et de M. Berge-
ret 2. Un fragment de la Rôtisserie de la reine
Péûauque (musique de Charles LevadJé) 3. Une

par le docteur Couchoud 4. Méditation de Thaïs
(Massenet); 5. Air de Thaïs, Mme Haramboure, de
l'Opéra 6. Qu«)qu«s pensées choisies d'Anatole
France 7. Prologue des yoi:es corinthiennes, Dflle
Constance Maille, de la Comédie-Française 8. Unair des Noces corinthiennes, musique d'Henri Bus-
ser, chanté par Mme Haramboure.

Broadcastngbelge. Bruxelles (longueur d'onde,
410 m.). 17 heures, concert 20 heures, Notre
pain quotidien, causerie par le Dr Block, protes-
seur d'hymne à l'école militaire. Concert Fan-
taisie pastorale pour sa.TOr»lione (Singreflée) 2.
Sonate en ut mineur pour violoncelle (Marcello)
3. Récitatif et romance de Guillaume Tell (Rossini)
4. Romance en la pour vtolon (Beethoven) 5. Thème
varié sur un menuet de Duport (Mozart) 6. Dans
la foret (D. Popper) 7. L'absence (Berlioz) 8.
Rondo capricioso (6aint-Saëns) 9. ai Les Elfes
(d'Agrôves) b) Etude de concert n" 4 (A. de Gréer)
c) Valse (Chopin), Iuformatlons,

Broadcasttng suisse. Genève, (longueur d'onde,
f.:00 m.). Conférence Juridique par M» Fréd. de
Rabours, conseiller national. 20 h. 30, coursd'espéranto, par M. Ed. Privât.

Broadcastinganglais. 13 h., concert (Londres),
15 h. 15, concert: 17 h., heure de la femme et des
enfants, t9 h. 30, concert (toutes stations). Toutes
les stations transmettront simultanément a 19 h.
et h. 30 ,nn bulletin d'information, h., con-cert du Savoy Hôtel.

Les nouvelles stations de relais de la British Broad-
casting C°. Les nouvelles stations anglaises de
relais dont la puissance sera probablement porté*! à
201) watts seront ouvertes aux dates suivantes
Edimbourg'. mai; l.iverpool, juinî; Leed et
Bradford. 1" juillet Huit. août.

Essai transatlantique. Dans la nuit du ad
2 mai, de 1 heure à 5 heures du malin (heure fran-
çaise d'été), la station Wiip, de Philadelphie, fera
une émission en anglais et en espéranto avec con-
cert eut T;O'J mètres de longueurs d'onde, puissance
50p watts, intensité dans l'antenne dix ampères.
i,es amateurs qui entendront cette émission sont
priés d'eu Informer, avec tous détails utiles,
M. Daniel Eyquem, 1, rue Gay-Ijussac, Paris. 5«.

Club des « 8 ». Le <iti'b des 8 8 », qui groupe les
amateurs légalement autorh-é-s à transmettre, tiea-
dra ne zoir son assemblée générale annuelle chez
M. Hedier, trésorier, 9, rue du Cherche-Midi.

«amt-A-muroise, sous les inculpations de coups et
blessures, menaces de mort et port d'arme prohi-
bée.

Il n'y a plus d'entants
Deux gamins de onze et cinq ans, étaient surpris,

hier, dans le couloir du poste central du onzième
arrondissement, au moment où ils tentaient de voler
la bicyclette du gardien de la paix Berthout.

Devant M. llauthier, commissaire de Sainte-
Marguerite, ces précoces garnements donnèrent
successivement trois faux noms et de fausses
adresses ils mirent en cause, sans motif, un Algé-
rien, qui mandé se défendit énergiquement,

Finalement, on les renvoya, mais un gardien de
la paix les suivit à distance et connut bientôt le
domicile de leurs parents, rue Keller.

Après une sévère admonestation de M. Gauthier,
Maurice et Léon B. ont été remis à leur famille.

SEINE

Sous le tunnel de Sttresnes
On a trouvé la nuit dernière, vers minuit, à l'en-

tirée du tunnel de Oherboung, à Suiresoes. un em-
ployé des chemins de fer de l'Etat, M. Jean-Marie
Lemoine, trente-cinq ans, domicilié rue du Coteau,
à Chaville, qui avait le crâne fracture et une jambe
sectionnée.

Transporté à l'hôpital il est mort pen-
dant le trajet. On suppose que. monté sur l'impé-
riale d'un wagon, M. Lemoine aura heurté de la
tête la voûte du tunnel.

Imprudence fatale
Trouvant que son toit ne prenait pas assez vite,

Mine veuve .Marie Mollard, soixa;Me-iuit fins. ISS, rue
Fazillau, à Levallois-Perret, eut la malencontreuse
idée de l'arroser avec du pétrole.

Un retour de flamme se produisit et le peignoir
de pilou que portait la sexagénaire s'ennamma, la
brùlant cruellement sur tout le corps.

Transportée à l'hôpital Beaujon, elle y est morte
hier matin.

Asnièrc*. M. Auguste Roche, cinquante et un
ans, verrier, avenue de la Marne, est mort m>-bltement hier ver* six heures du matin, alors qu'il
sortait de son domicile, pour se rendre a son tra-
vail.

Charenton. On a repêché, hier, en face du
no a du quai de Bercy, le cadavre d'un homme
portenr de papiers au nom de Henri Sargnler, ne
à Paris, le 11 juillet 1804, et également un certificat
du P.-L.-JI. visé dans le arrondissement.

Fontenoy-auz-Roses. Une septuagénaire, Mine
Lucie Eéraud, a été trouvée asphyxiée à son domi-
cile, rue BouclCiiul sims ressources et sans ramille,
la pauvre femme avait déjà manifesté à maintes
reprises son; intention de mettre fin à ses jours.

Levallois-Perret. IVous avons relaté, la semaine
dernière, qu'tnie querelle sanglante s'était déroulée
place de la Mairie, la elesceutc du tramway. La
victime, est M. Daniel Canipras.se, vingt-six ams, ou-vrier d'Il sine, 10, rue du Poitau qui. sans provoca-
tion aucune, a été frappé d'un coup de cout-eau flans
le dos.

Son meurtrier, Plerre Guinandeau, a été envoyé
au dé-pôt,

Suresnes. Mme Marie MIMon, cinquante-sept
ans, domiciliée à Houilles (Seine-m-Olse) était vernie
passer quelques jours chez sa belle-sceur, rue de
Verdun.

Au cours d'une crise de neurasthénie, elle »'esi
pendue la nuit dernière au pied de son m.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, rel&f.lie.
Comédie-Française, 8 Il, 30. potiche.
Opéra-Comique, 8 li., .Manon.
Odéon. 8 il. S0, la Vie publique.
Gaité-Lyrique, 8 h. 30, les Mousquetaires au couvent.
Trianon- Lyrique, 8 h. ni), le Barbier de Séville.
Théâtre de Paris, 8 Ji. *>, la D3U?e de minuit.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h. 30. la Matibran.
Châtelet, 8 h. 3n. le Tour du monde fin 80 jours.
Variétés, 8 h. «. le Bois sacré ((iranier, Huguenet).
Porte-Saint-Martin, 8 Il. i~>, le Bossu.
Théâtre Coya-Laparcerie, 8 Il. 30. Lyslsirata.
Ambigu, 8 h. 45. Un coup de téléphone.
Renaissance, 8 h. 13, l'Échelle cassée.
Gymnase, -8 Il. 30, (le Buridan.
Palais-Royal, 8 h. 30. Kmbrjssez-moi.
Femina, 8 Il. 45, le Printemps des autres.
Th. Marigny, 8 b. le Bonheur sous la main.
Vaudeville, 8 h. K, Après- l'amour (I.ur.tfen Guitry).
Th, des Champs-Elysées, 9 h., Walter Damroseh.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. 45, Romance.
Théâtre Edouard-VH, H h. i", le Mattre-Coq.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h., Amédée, Knock.
Théâtre Antoine, a h. 45, la Femme et le pantin.
Boufles-Parispv.ns, 8 lr. 30. Madame.
Théâtre MicttM 8 h. 45, Bob et moi.
Studio des Cnamps-Elysées, veliV'iir.
Grand-Guignol, 8 h. le Cercueil de chair.
Nouveautés, 8 Il. 30, On a trouvé uue femme nue.Théâtre Daunou, retache.
Capucines, il h., Miclie et son père.
Potinière, Il.. Spectacle du Coq d'Or.
Comédie Caumartin, 8 Il. 45, la Fleur d'oranger.
Th. des Mathurins, 8 h. le Chemin des écoliers.
Vieux-Colombier, 8 Il, 45. Il faut que chacun soit.
Théâtre des Arts, 9 h., l'Echéance.
Œuvro, Il,, les Revenants.
Délazet, 8 h. 45, Tire-au-flanc.
Folles-Dramatiques,8 Ir. 15, le Million *i bouif.
Eldo, 8 h. 311, Bibi-la-Purée (Biscot, Depresle, Colas).
Scala. 8 45, le Sursis.
Cluny, SI: la Reine de la rue de la Paix (opérette).
Théâtre Fontaine, 8 li. Morphinomanes.
Moulin-Bleu (42,r.Douai),oh., Elle est faite pr I'amour
Comœclia. il Il., le Coq du régiment.
Ternes iWair, V2-10). S h. i~>, Doccace.
Montrouge (ségur 8 h. 45, le Cliemineau.

La répétition et la premlére de ce soir
A LA RENAISSANCE. A 8 Il. 45, répétition gé-de l'Echelle cassée, comédie en trois actes

de M. Georges Berr.
AI'X FOLIES-DRAMATIQUES. A R h. 45, pre-

misère représentation du Million du Bouif, opérette
en trais actes, livret de Ni. (le La Fouchar-
dière. couplets de SI. Hugl>es Delonne, musique de
M. Edouard Matbe.

-o- ODEON. L'Odéan retient la date du ven-
dredl 9 mel, en matinée, pour la répétition géné-
rale dAle Feu, comédle en trois actes
de M. Adolphe Orna et d'Un antonr de Chateaubriand,
pièce en un acte d'Adolphe Aderer..

-o- OPERA-CQM'IOUE. Mme .Mnon VaUin étant
souffrante, c'est Mibe GuyJa qui rtan-tera Alanon ce
soir, à IGpéra-OinHiufi.

-a- G-A1TE-LYH10UB. Ce soir fis Mousque-
ta ires au couvent (Ponzio et Mort on). Demain le
Cœur et la main (.lysor et Simon).
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Dimanche
Matinée, Dimanche 4 mai LA DAME AUX CAMELIAS

PALAIS ROYAL
EMBRASSEZ -MOI

EST LE PLUS GROS SUCCES
DU MOMENT

Jeudi. MATINEE î h. 30

SPECTACLES ,ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 Il. 30, En pleine folie (revue).
Olympia, mat. et soir.. 15 vedettes et attractions.
Palace, 8 h. 30, Oh les belles Mies
Empire (Tél. Wagr. Cléo de Mérode, 20 attr.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Cas. de Paris, 8 30, On dit ça (Jane Marnac, Dorville)
Alhambra, 8 h. 30, Marck. Stuart, Galder, Boucot.
Cigale, 8 h. 3u, Ça fourmille il la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse des Libellules
Galté-Rochechouart, 8 h. Très Olympique, revue.
Bouffes-Concert, 8 h. 30, Détournementde mineure.
Moncey, 8 30, les Surprises du divorce <GalipauX).
Deux-Anes, relâche..
Chaumière, tl h., Aous n'av" pas de pommes cultes.
Perchoir, 8 h. 45, grand spectaclemontmartrois juif.
Coucou, revue de V. Snell. De Poumeyiw.
Nonvean-Cirque, mat., -2 h. 30; soirée, 8 h. 30.
Cirque de Paris, 8 h. 30 mat. Jeudi et dim. 2 h. 30
Cirque Médrauo, 8 30 mat. jeudi, sain., dim., fêtes.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, mat., soir., Andrée Turcy, Cottin Floret.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h., toute la nuit.
Kursaal, 2 h, 30. t. 1. j,. faut- -i ,y>; soirée il. 30.
Magic-City, t. 1. j.. bal z orch. Dim. im< _V-skat.-
Moulin de la Galette, 8 li. bal à grand orchestre.
Salle Wagram. ce *«ir. ,Il.8 8 b.. sraud bat.
Musée Prds épisodes de la « Vie de Jésus ».
Palais pompéien, jeudi soir. sam., dim., mat., soir.

La répétition de ce soir
AUX >"OCTAMBBULES. A S h. 45, répétition

générale de Chambre à louer, revue rie M. Charles
Boyer.

UNE STATISTIQUE EDIFIANTE

Sur 4354 touristes venus à Paris passer
le dernier WEEK-END, 4341 sont allés
admirer aux Folies-Bergère la super-
revue de L. Lemarchand « EN PLEINE
FOLIE ». Ajoutons que, si les 13 autres
ne l'ont pas vue, c'est que s'étant déci-
dés trop tard ils n'ont pu trouver de
place. Il est en effet prudent de louer
d'avance pour ce splendide spectacle
qui s'est enrichi d'une nouvelle et sen-
tionnelle attraction les ANAGLYPHES
Ombres en relief, Brevet N" 183474.

I BULLETIN
FINANCIER Gours dê la Bourse du Lundi 28 Avril

La détente appréciable de ltv livre depuis
vendredi dernier incite de nouveau la spécu-
lation à la réserve et provoque méme un cer-
tain nombre de dégagements qui donnent au
marché une allure très indécise surtout au
début de 6éaace par la suite en effet, les
ohwnges s'étant ratfermis, on a paru se res-
saisir dans la majorité des compartiments.

Au parquet, les sucres, les mineg métalli-
ques et notamment le Rio, les produits ctiimi-
niifs i-'i înôiihi le Suez. sa présentent en légère
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-0- PALACE. La superbe revue Oh! tea belle
tilles, awc )es Doliy Sisters la Traversée aérienne:'ta ale vuie, à 2<i mèires de haut, uu homme mm-
verfc la salle 3u-des3us (les spectateurs les Mar-

it'u.inour, les Ballets volants. l'Orgie il Baby-
".otw. Faut.: 8. 20 troues. Prom. 5 francs.-n- .\OfJ\'KAfr-»;jRQUK. Ce soir, il 8 h. 30, les
Cyclone, les Jiillian, les Odonys, Prico.

CINEMAS
"anm.-Pal. S 15, rilomme du large, de M. L'Herbier.
Max-Linder, Exclu,, boul., la Vie de bohème.
Marivaux, Violettes impériales fltaquel .Meller).
Madeleine -Cinéma, i, 5 et 8 h., la Danseuse espagnole.
Delta, 2 11. M, s h. Femmes du monde, etc.
Aubcrt-Palace, l'Opinion publique.
Omnia-Pathé, le tram rouge, l'Enfant des flalles.
Ciné-Opéra, la Nuit de Salut-Sylvestre.

MADELEINE-CINÉMA

(2 h.; 5 h.; 8 h. 30. Locat. Louvre 36-78)
La célèbre artiste polonaise

POLA NEGRI
LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après < Son César de Bazan »
de D'Ennery et P. Dumanoir
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Sur scène, la belle danseuse
MARIA DEL VILLAR

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
COUS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COURS

LA VILLETTE. Hausse de 40 à 50 au 100 kilos
viande nette sur les bœufs dn 30 à 50 sur les
va<1ies de 10 à 20 sur les taurea-ns.

Baisse ce 40 à 70 sur les porcs les veaui et
montons, sans changement.

tntrtts dnctn Inirm rinntnI Mlitt» 1 ïamirard
ViBetta liâû^rart

Bœufs 2.076 T. V.

Taureaux T. V.
Veaux 2.516 1.488 280 325 21
Moutons.. 15.781 4.455 1.379 2.820 950Porcs 5.357 300 380 400

I ~ï_

Bœura 6.50 7.80 6.90 b.34Vaches. 6.50 7.80 6.60 9.DU 5.40Taureaux 7.20 6.90 7.40 385Veaux 10.80 9.80 7.80 il..10 7.02
Moutons., 12,10 9.90. 9.00 13.40 6.96Porcs 8,28 8 00 7.28 8.42 5.90

Porcs poids vif, première qualité, 580 deuxième
qualité, 5 troisième qualité, 5 10.

On cotait les 50 Kilos net (ouverture).
Bœufs. Animaux de premier choix, t40 limou

sins, normands, 425 blancs, 390 gris, 375
manceaux, 375 qualité ordinaire en manceaux
siiifjaisés, 375 chsrolais et nivernais, 425 cûols
tais, nantais, vendéens, sortes de fourniture!,

viande à saucisson, 290.
Vaches. Bonnes génisses, 450 vaches d'Age,

d00 petites viandes de toutes provenances, 350.
Taureaux. De choix, qualités entre deux,

3M sortes de fournitures, 350.
Veaux. De choix, Brie, Beauce, Cannais, 600

tin alité ordinaire, 5i>0 champenois, 500; manceaux,
gournayeux et picardes, 410 Il 455 service et

Midi, 410 à
Moutons. Premier choix et agneaux, 670 niver-

nais, 605 bourbonnais et berrichons, 500 à 550
brebis métisses, adbigeois et limousins,
anégeois, agenais, toulousaines, Haute-Loire,
Sarthe, Vendée, 506 Midi, 465 africains, 440 à 490.

Porcs. De l'Ouest et Vendée, 436 du Centre,
42S limousins et auvergnats, 4)4 coches, 400.

CRIEE DES VIANDES (Halles Centrales). On cote
le Kilo bœuf, aloyau, 8 50 à quartier der-
riftre, 6 a 10 50 quartier devant, il pale-
ron, à il bavette, 5 à 6 80 plat de côtes, 5
à 6. Veau entier au demi première qualité,
t0 10 il Il; deuxième qualité, 9 il troisième
qualités, Il 8 pan et cuisseau, 8 il 1:/
Mouton entier première qualité, 10 à Il 50
deuxième qualité, 8 80 il 9 90; troisième qualité, 5 à
S 70; gigots. 9 il 14 fr. épaules, à 9; poitrine, 2 50
il 5 50. Porc en demi: normand et extra, incoté
première qualité, 7 il 7 30 deuxième qualité, incoté
Illet. 9 à Il fr. jambons, 6 à 8 30 lard, 4 50 il 5 50;
poitrine, 4 50 il 5 S0.

SUCRES. Tendance faible. Clôture eouJ'anit,
271 50. ni mai, 265 50 juin, 262, 261 50 4 de
mai, 260, acheteurs 3 d'octobre, 211 3 de novem-
bre, 206 et 206 50. cote offlcielle, 270 à 274.

FARINES. Les farines ds consommation de la
meunerie de Paris viennent de baisser d'un franc et
valant rendus chambre
de boulangerie.

Le Havre, 28 avril. Clôture, la balle
de 50 Eilos
let, 577 août, septembre, 510 octobre,
novembre, 484 décembre, 480 janvier, 476 fé-
vrier 476 mars, 475. Ventes balles.

CAFES, Le Havre, 28 avril. Clôture, le sac
ite 50 kilos: avril, mai, 277 juin, 25
Juillet, 262 août, 252 septembre, octobre,

novembre, 2it décembre, 237 janvier,
février, mars, 225 25. Ventes 3.500 sacs.-'Le Havre, 28 avril. Clôture, les
kilos. avril, i.420 mal, 1.410 juin, 1.410 juillet,
l.llo août, f.410 septembre,

Concours annuels d'encouragement
de la chambre syndicale du papier

Les concours de travaux annuel' et d'pnoourafc-
inent, organisés chaque année par récolo profes-
sionnelle de la chambro syndicale du papier, eiiitre
tous les apprentis et jeunes employés des deux
sexes appartenant an commerce et à l'industrie du
papier, auront lieu, cette année, à partir du 3 mai,
en l'hôtel des chambres syndicales, 10, rue de
Lamcry.

On peut se procurer il nette adresse le programme
et les conditions généra0es des concours.

régression. Fonds russes très alourdis, otto-
mans assez largement offert!?. Par contre, H
plupart des valeurs françaises fout bonue con-
tenance.

En coulisse, les valeurs d'arbitrage sont af-
fectées par des réalisations spéculatives. De
Beers. mines d'or, pétrolifères, perdent du
terrain. Oaoubohoufières discutées. Lourdeur
des Industrielles russes.

La faiblesse parait vouloir s'acc«ntuer, enclôture sur l'ensemble du marché, les changes
inclinisnl, pneurn vrrs la dêlenle.

SIMPLICITE SPORTIVE
Les fêles de Pâques ont rouvert la séri«

des promenades champêtres qui, de
semaine en semaine, vont nous amener
aua grandes vacances. Les parties de

« footing » à travers la
campagne, les parties de
tennis et de croquet dans
les jardins qu'une jeune
verdure poudre de re-
nouveau ont repris. Et
nous accueillons avec
joie l'occasion qu'elles
nous offrent d'éprouver
ia souplessede nos mem-bres. et aussi de nous
parer de petites robes
juvéniles, claires, sim-
ples, comme on en' peut
porter seulement t à
l'heure du sport.

Voici un modèle jeune
à souhait, que plus d'une
lectrice sera tentée de
faire reproduire. Il est
en shantung naturel,
avec un petit col rond de
pensionnaire, et la note
soyeuse et vive d'une
eravato rouge flamme.
Des plis ornent le devant
tout du long, garniture
gracieuse en même temps
que pratique, puisqu'une
robe de sport doit ava.t

tout laisser leur liberté aux mouvements.
Les manches de notre modèle sont lon-
gues et piates. Que de coups de soleil évi-
tés si nous avions la sagesse d'en munir
toutes nos robes de plein air. Mais il est
si tentant de livrer ses bras nus au souffle
frais du vent que nous préférons peut-
être aux longues manches préservatrices
de courts mancherons qui rendront le
modèle plus estival encore.

Vous serez toujours pimpante, madame,
dans cette robe charmante, facile à laver,
commode à repasser et taillée dans un
tissu particulièrement frais et solide.
LES COMPAGNONS DE CHAQUE JOUR

Ce sont nos petits sacs qui varient selon
l'heure et la circonstance, mais que nous
n'avons garde d'oublier à chacune de nos
sorties. Que je vous
décrive leurs aspects
tentateurs et divers,
je n'y réussirais cer-
tes pas en quelques
lignes. Ils sont trop,
ils sont innombra-
bles. Voici le sac de
moire ou de velours,
compagnon des heu-
res simples, plat
comme une enve-
loppe, avec son re-
vers étoilé d'initiales
et bordr, de gribiches
d'argent. Voici le sac
plus élégant* que l'on
porte avec la toilette
d'après midi et que
ne dépare pas une
certaine originalité
souvent de forme
orientale, c.o m m e
notre second,modèle.
qui est agrémenté
un irais nou(l"«ts et, it'iimue par ueusglands minces,

Voici encore le sac en tapisserie, de tou-
tes tailles et de tous genres, dont l'appa-
rition, l'an passé, notts étonna, et que nous
aimons tant aujourd'hui pour sa note d'art
raffiné la pochette de format réduit, dont
le strass étincelle la bourse de soie enfer-
mée dans une résille d'or, éclose le mois
dernier le sac de velours clair, enrichi par
une pyrogravure délicate maints et maints
autres encore, tous marqués au coin du plus
aimable parisianisme, et parfois à peine
assez grands pour abriter notre petit arse-
nal de coquettes, et le fin mouchoir exqui-
sement parfumé.

Pas de changements notables dans la te-
nue des premières communiantes. On notre
cependant, sur quelques-unes, tcn allonge-
ment sensible de la taille.

r»EITXTS CONSEILS
Les essences sont

doucrs et n'irrtti»nt pas )a l*au
comme les parfum» synthétiques
de pures essences de fleurs inter-
viennent seules pour parfumer
la Crème Simon.

Pour se nettoyer la tête. Dans
un litre d'eau chaude bouillie,
verser 30 gr. de carbonate de
soude et 50 xr. de savon unir
aromatiser' avec un peu d'essence
de larande. Se frotteur avec la moi-
tié du whampoing encore tiède,
faire mousser et rinwp la t£te
avec la dernière moitié du sham-
DOing. Ayant frotté la tète vigou-
reusement dans tous tes sens,
rincer il l'eau tiède bouillie jn*-
(lii'à ce que l'eau obtenue suit
bien claire.

Un homme gros est, parfois sup-
portablc, une fennrne groàso est
intolérable. Pour* maigrir sans
danger, écrive?, k Mlle Judenue,

rue Dunkerque,Paris. Elle ré-
pond gratuitement il nos lectrices.

yetM'iaqe des chaussures en
Fahe une sorte de

pâte atec de la terre de pipe
broyée, du savon de Marseille et
on peu de bleu d'outre-mer. Monil-
lez une brosse et trottez-la sur
cette, pâte, que vous étendrez en-
suite sur vos chaussures. Avoir
soin d'étendre bien également
laisser sécher.

Jeune mariée. Parmi les pro-
duits indispensables mli devront
se trouver dans votre tmériaur,
n'oubliez pas la Lessive Floréal,
qui donne au linge une blanctiwr
merveilleuse, une odeur .suive et,
réduisant l'usure, revient meilleur
marché que les autres lessives.

Contre le luisant du ne:: un
peu de talc dans du jus de citroa,
ou de la farine d'avoine, du Dicar-
bonate de coude délayé dans un
peu d'eau chaude. L'une ou l'autre
de ces pâtes, en friction chaque
soir avec pci-séverance, obtient un
certain résultat.

Pour simplifier les inscriptions
sur les registres de l'état civil

Uiki confi'i-iMU-e a rté faite. Itin- après midi,
par M. Edouard Lévy, secrétaire gémirai de la
commission d'état civil au ministère de la Jus-
tice, i la mairie de la place Baurtoyer. De nom-
breux employés des mairies de Paris, de la
banlieue et de province y assistaient. Le confé-
reneier relata les observations faites relative-
ment aux d'inscription sur les regis-
tres de i'elat civil. Il signala notamment ies
résultats obtenus dans les hôpitaux et les ma-
ternâtes par l'envoi des registres à saigner aux
nouvelles mamans en ce qui- concerne la re-
connaissance des nouveau-nés. Quelques vœux
fureut émis au sujet des Inscriptions et men-
tions marginales, dont la multiplicité devient
!tx>p grande de la suppression du registre
des publications de mariage du registre des
tables de publications, et surtout des publica-
tions aux portes des mairies du paiement par
Les intéressés du livret de famille, etc.

L'expositiondes Meilleursouvriersde France
se tiendra à l'Hôtel de Ville

t'ne exposition dép.iriomcnlalo du travail, les
Meilleurs Ouvriers de Franco qui a pour but

teur, du travail. domiciliés à Pari* ou dans lf-g
niimmmt's sitburbaine«, la possibilité (t'affirmer
li'ur personnalité, leur goût artistique et leur
esprit d'initiative, aura lieu à ]'Hôtel rle Ville, salle
Saint-Jean, du 18 octobre au 2 novembre, prochain.

Les envois devront parvenir le B octobre, auplus tard.
Pour tous ren-eigntttnenis, s'adre«.«er a l'Hote-1

de Y'iiU1, bureau des n'nsi'urntirneiii;.

CONCERTSPUBLICS ^"{""flfh
Luxembourg. Garde républicaine (M. G. Balay).
Festival Beethoven: ouverture d'Kgmont Ro-

mance favorite en fa Cinquième symphonie en nt
mineur, a) allegro oon brio, b) andaote con moto,

NOTE ELEGANTE
La haute coulure a su réaliser avec la

forme tunique des modèles inédits, d'une
exquise élégance, composés presque tous
de deux tissus différemment teintés. Elle
aime à mélanger les tis-
sus imprimés aux crêpes
unis et sombres. Elle uti-
lise volontiers les tuni-
ques de dentelle souple,
qu'elle pose sur un four-
reau de soie, et aussi les
admirables crêpes brodés,
tohinaerôpes ou tissus
orientaux d'une incompa-
rable richesse.

Parfois encore, elle em-
ploie deux tissus unis,
dépourvus de toute fiori-
ture. J'ai vu ainsi cer-
taine robe-tuniqueen sa-
tin noir luisant, brodé de
blanc, dont la note de dis-
tinction rattinée était on
ne peut plus séduisante.
Celles que désole un léger
embonpoint auront avan-
tage à choisir la robe-
tunique de tissu uni, qui
noie les formes trop ron-
des et donne à l'allure
une jolie jeunesse. Sa fa-
çon est toujours extrê-
mement simple.

Voyez notre modèle
taillé dans un crêpe imprimé, mais pou-vant aussi bien se réaliser dans un satin'
uni. Mancherons, sous-jupe et bas de tuni-
que sont en tchinacrèpe noir. On obtien-
drait un ensemble plus élégant encore en
coupant la tunique dans une soierie bro-
dée, parsemée de fils d'or et en la bordant
de fulgurante. Francise.

EST-CE ENCORE UN SECRET ?
A'oat, nous savons toutes que la femme

de la hatcta sociétés parisienne doit à des
soins incessants son teint merveilleux de
fraîcheur et d'éclat, qui provoque sur son
passage uue envieuse admiration, et
qu'elle conserve au delà méane de la jeu-
nesse. Mais peu d'entre nous savent
encore que c'est aux Produits du Docteur
Dys que la mondaine est redevabLe de sa
beauté. Ce spécialiste célébre découvrit
jadi.s ses précieuses fc mules et les légua
à son uniqate préparateur Darsy, 54, fau-
bourg Saint-Honoré, Paris. C'est à lui que
la Parisienne éLégante demaaule les excel-
lents produits qui lui vaudront une per-
pétuelle jeune.s.se la Rosée de Beauté; qui
nettoie et teinte exquisement sa peau la
Crème de Nuit, qui enlève en quelques
heures, de son visage, toute trace de las-
situde; d'autres encore, également pré-
cieux et régénérateurs.

Vorts devez faire usage de la Pâte des
Prélats, sans rivale pour embellir la main,
lui donner une blancheur incomparable.
(Parfumerie Exotique, 26, rue du 4-Sep-
tembre, Paris.) L'Anti-Bolbos,produit spé-
cial et unique pour détruire les points
noirs dtt visage. La beauté des cils et des
sourcils, l'éclat du regard sont assurés par
la Sève Sourcilière de la Parfumerie
Ninon, 31, rue du 4-Septembre, Paris.

Maman Si vous voulez que Bébé ne
souffre de la coqueluche qu'une semaine
ait lieu de quatre mois et plus, si vous vou-
lez lui en éviter toutes les complications,
empLoyez le Sirop Derbecq, que le corps
médical prescrit depuis quarante ans. Il
est très agréable, ne renferme aucttn toxi,
que ausst peut-il être pris par Les plu»
jeunes enfants: 5.50 toutes pharmactes;
gros, 74, boulczard Beaumarchais, Paris.

Il e.st facile de faire soi-même une petite
robe d'été qui ne eotbte presque rien, même.
l'époque oit nous sontmes. Ainsi, en ache-
tant pour 35 centimes le numéro des Diman-
ches de la Femme, vous y trouverez le
patron d'un modèle ravissant et bien actuel,
avee empiècement tous conseils utiles
l'accompagnent. Et le. même numéro vousoffre de bien jolis dessins de broderies
nouvelles et anciennes.

Les soulier, de'chevreau,bl/mo
se nettoient fort* bien a l'étaer
de pétrole ou à l'essence miné-
raie très rectifiée, mais ce net-
toyage doit se faire loin du feu.
On les sèche en les frottant avec
Une flanelle et on lnur donne
ensuite du brillant en passant
vivement dessus un chiffon de
laine trempé dans de la poudre
de savon blanc.

Iris. Un parfum pour alter-
ner avec le Chypre de Rtgaud,
dont sous êtes si friande î L'Ail*

embaumé, du même psrfnmewr,
Chez mgavd, 16, rue de la Paix.

Excellente eau ù détacher.
Verer dans une bouteille très
nette quati-n cuillerées d'ammo-
niamie et uilant de sel. Secouer
vivement avant de s'en servir,

1Cette eau s'emploie. ;pour les ta-
ches de graisse ou dSulle à l'aida
d'une petite «pomf.: Pour des U-
nlies de résine ou de goudron,
amollir avec un peu de beurre.
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SI VOUS AVEZBESOIN |§

1S1 ELISEZ LES Jg

PETITESANNONCES
CLASSÉES)!

|o| du CIPetit Parisien

SM,S1n,S,î;,S,n,W,n,S,,V,2,S,S,,nn,M,8IS1

coûte 3 fol* moins
LE 111 » conserve6 fois plus

«fui l'examen aux Bl I II !
Rayonsl'examen aux
de suite votre lésion et vous permettra de guérir rapide»
ment. D' spécialiste, H, r. MaubeuRC,Paris.de1 h.à4Jk-

LE CALCUL EXTRA-RAPIDE
est au ordinaire ce que la sténographie
est à l'écriture. Demandez à l'Ecole Univer-
selle, 59, boulevard Exelmans, Paris sa
brochure gratuite n° 562S, qui vous indiquera
le moyen d'égaler les calculateurs prodiges et
d'améliorer votre situatidn.
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Pusion de famille, banl Ouest, li iiog, tt confort,jartiro. dépendances, rapport avec 60.000.
Une 2- Vinee-nnes, bfinét, net à pl. 20.000, bail 16 a.,mobilier splendltfe, av. 'î&ooo. Aide, 5. cité Trévise.
nensioa iamil., [il. centre, bel. rue, emplac. unique,I 29 n««, bel. îmin., ton. 25 a., alT. av. 180.000.
lino aut. bd dt-O.erjnatn 23 n»>, client. bourg., agerclui. Tr. bel. aU., av. gSO.fyiO. Augier, 128, r. Rivoli.
Hôtel Boitille,34 n°". confortât)., ltr bail, p. loy., peutrapp. 90.000.av. BerUnt,78,rue Rétumur.
Ilôtei-Rest., proxlm. bord Marne, 40 kin Parls-Est,II U n°», b. meubl., gar., lard., orchest.,
cUent. tour. et parisienne, rapport fr. alï.
rare. Px facilités. Biehler, rue Turbigo.
Vin«-Re*t., "pr. République, b. 12 a., loy. 2.700, belleInstallation, aff. D60 p. Jour, bénéf. net prouvé,
BO.00O. Px lto.OOu, av. oo.OOC. On akiera acquéreur
sér. Bravard, 20, r. St-Larare. ÎV.-S. X.-D.-Lore.lte.
llatérlel et tour p. Pâtisserie, ,1. rue tr. passag.,ifl batl, petit loyer. Px tO.OOO. Courey, 69, r. Rivoli.
Ptisserie, Jolie ban! seule <i. localité, aff. 75.000,loyo. 5 p.. ton. 4 a., av. Courey, 69, r. Rivoli.
BAALIEUE, HOTEL-CÀFe, vend. propriétaire fera

batl, on codera immeub., tenu même ramllle, 95 a.,clientèle fcHirlste carrefour 4 routes, bénéf. 30.000,
traite avec compt. Crottier, Il me des Halle».

Il ?do terrasse, client, choisie, gros bénôf., lmmeub
ineulifre. CMe av. 4a.000 cpt. Dion, 11, av. Clichy.
Confis. ifne, Montmartre, av. 25.CKKF~êpt. R6pu-

av. Cl1chy.FONDS DE COMMERCE
Couleur» et Vernis, jol. banj« tenu 18 a., log. 8 p.Prix 40.000,facil. Leroy,12, rue de la Victoire.
Crémerie chaude, p. dame SI'\ bail 8 ans, loy. 81.10,

p. J., nég., du Cygne.
Ppeteris-Ixlbr., quart popul., air. 55.000, log. 2 p.,cède av. Occas, Gravier. bis, r. Lafayette..

r;ip. ''0.000 net, av. 1*5.000. Berr, 203, r. du Temple
P~our dame ConTl8e7fe-Epic. fine, gare Est, loy. l.KX^
b.log.,aff.liU, av.IO.000.Occ. Roger, 64, ig St-Martln.
Joli<; banl., 25 kinT^tâbac'-HâreT^Câfé,bail 13 ans,
d luy. n">» meubl., café 350, tabac jatd.
«lép. av. 40.000. Troquier Autin, 38, bd Strasbourg.
H6tëï7 16 n»', jardin7~B'ârirKt;, bani. de villégiature,avec 50.000. Etablissent. YlGWE.JtO», rue Latayette.

On dVm. fféraiïûTTctlfs jT.nën. Dépôt Vin», fixe 200

p. tnots, gr. bén., s. vente, b. lag. caut. exig. 7.000
V. s. Et. Vigne, r. Lafayette. M° Louis-Blanc, 2 à G

SntT-Blanch.7~prT~i!arbes,~ loyer iiisig-'nîîT. ait. 1.050,p.
sem.,av. 2i>.U00.Monin-Mitaine, 89, bd Sébastopol.

\j 17 a. b. Px 200,000.Monln-MlUlnei89, bd Sébastopol.
Clnéîna, pr. Paris, 450 pi. tt faut. il base, 15 a. bail,loy. 2.00D.AV.70.000. Monln-Mltaine,89,bdSébastopol.
Llbr.-Pap. pi. Clicby, b. log., air. 8OT00Ô, dôp. mal"
avec Monin-Mltaine, M, boulev. Sébastopol..
H"tel prov., tG if" eau courante, mobilier luxe,

install. moderne, aff. ïKi.OOO prouv., lmp. matér.
Traite av. Province 0tflce, 3, rue Mogador.
ilôtel calvados, 18 n°\ b. 18 a., pet. loy., air. iTS.iiOO
H lai??. -10.000 bénef. net, loration voiture 6 chev.
Traite av. 90.000. Province Office, 3, rue Mogador.
r tel- Vins, 12 n" b. sit., 'Il) km Paris, lg bail;

aft. 300 p. j.. plus rap. rles chamb., b. mater.
cpt, Chabrier, rep. Vins, 19, r. St-Marc. Bourse.

H~ôtel Seine-et-Marne.10 n" beau café et grandes
dépendances, bail 17 a., loyer 2.000, alLaires 70.0M,
avec fr. Agence française, rue Laffltte.
Coquet. Epicerie, ban.vcb.eval, voiture, ait. WO.OOo,
il à tripler, log. 4 p., loy. rare femme Qle, sup.
occasion, avec 10.000 fr. Paillard, bd Poissonnière.
|ingerie-Mer«., b. sit., liTmil, air. 120 rr.,T). logé,tt à enlev. av. 12.000. Paillard, bd Poissonnière.
Epicerie, bien placée, loyer 75<>. alï. avec ô.uoO,
Epio.-Buv., bail Il a., tenu so a., p. fem. agép, il
sais, d'urg. av. Il,000, Pain-Lafly, Vins, 9, r. Chabanais.
liUU'e d« suite Dépôt de Vins, pour ménage ou dàii;e
L seule ayant dispositions pour le commerce, trav.
forcé, recette assure bénéf. de 70 f00 fer. P. jour.
11 faut disposer do 6.U00. Pour tous renseignements
s'adresser t. les jours de 9 h. il midi et de 2 h. à 7 h.M. Duclos, 71, rue des Petits-Champs. M" Opftra.
|jotel-CaJé près gare, k. Paris, loy. l.ew. bail
11 16ans. air. G5.000 prouvées, pièces de vin par
an, occasion avec Prajoux, 60, rue de Rivoli.
HAtel-Rest.-Eplc, 20 k1l. Paris, loy. nul, bal avec

piano, aff. 250 nrouvées, bien logé, peut faire
anleus, occas. av. Prajoui» rue de Rivoli.
"Hariiieue Est. Hôtel- v in», 6 iiu- tueuni., rapp. v.im,
comptoir prouvé, bail a., eau gaz, flcctr.
véritable oecas. av. 2ô.()Q0. Prajoux, 60, r. de Rivoli.ai besoin d'urgence ménage travailleur pourgérer mon Dépôt de Vins, situé en belle banlieue
immédiate. J'assure francs par mois. prendre
adresse rt renseignons. REY, M, rue Montmartre.

II r.-de-oh.r b. 13 a., inst. mod., pomp. bière, 700
p. J., av. iO.000. Etablis. Réau, rue de Bivoll.
ou demandé dame ou ménagé disposant fr., p.reprendre Dépôt Vins ou Epic., beau log., bénéf.
juiq. 60 p. J. Uu met au courant. Voir ensemble,
COC, i7, boulevard Bonne-Nouvelle. Métro: St-Dcnis.
Le vm-aimi. (lent. meu. p. teu. Dépôt, logé, 50 p. j.
lj gar. 8.000. Se prés, ens. Luc, 359, r. Saint-Martin.

eurr» et œufs, bien placé, recette 400 p. j. miiï.
garantis. Prix totad 30.000, avec facU. de paient.

Voir Luc, 359, r. Saint-Martin (angle Me St-Martin)
Restaurant-Bar, tres coquet, il Montmartre, loyer

S.500, bail 9, bénéX 30.IXK), à doubler, riche client.,
logé, avec 50.000. Laplace, rue Montorgneil.

Dépôt de vins, U'.tmn. Manclo. bd de Strasbourg-
Dépôt de vins, 13.1)00. MancîbT^5, bd de Strasbourg.
Dépôt de vins, 15.1H10. Mancio, 35, bd_de Strasbourg.
Dépôt de vln»r2T6wT"Mâncîo7T5~bd~dè~Stra»honrg.
Mp^We"^ins7^.iF)ir~Mâncïo,38JTFd~de Strasbourg.
Dépôt de vins, 30.00ÔTMancîo,35, bd de Strasbourg.
Dépôt de vins, 35.00O. Mancio^S, bd de Strasbourg.

Dépôt de vins, lf.t'iii).~Mancio, 35,~bd de "Strasbourg.
Dépôt de Tins. tyùÛiiuTMàncio. 35, bd~de~Stra»bourg.

Je donne 70 fr. par~jour~à" ménage' ou ilanîë éct.
d p, tenir Joli Dépôt vins, b. logé, gar. tit.,
B.D.iV. accept. Voir ens. Et. Ferrlère, 3t, bd Magenta

tation pour ménages même débitant, désirant se
mettre dans commerce. Il faut de 8 20.000 garant.
auiv. import, établissements, bien logé, part. Voir

Délaisse, Vins en gros, rae des Halles.tenu lffa., 45 n°", tt. conf., Ig b., b. client.,aff. sér. av. 300.000; pl. centre, 28 i\«", Ig b., rap.
k augtn-, av. Chaufour Cie, 37, bd Strasbourg
mulade. je cède mon Epicerie-Buvette, dans quar-
III tier populeux, garanti 300 fr. par jour, mettra
débutants au courant, logement 3 pièces, dernando

ou bons. JAC, boulevard Magenta.
luxueux Dépôt Vins, même pour dame seule, lais-

saut 2.000 fr. de par mois, logé, 3 pièces,
mettra au courant. Faut 12.000. JAC, t6. bd Magenta.
Mercerie-Parfumerie, p. République, lux. magasin,air. prouv. bl^n logé, bail li ans, loy.
aff. recommandée, av. JAC, bd Magenta.
A liment. -Buvette, bouttq. d'angle, ait. «H), H buï.,loyer logemcnt 4 pièces, il enlever de suite
avec francs voir notre représentent.

ttnedey, 222, rue Lafayette (de 2 Il. a 5 Il.\
"ircaenon, Hôtel- Rest. près gare, trav. t. l'année, à
A céd. av. !larzarl, av. du Château, Arcachon.
rand Calé, avec restaurant, 1er ordre, ville très
commerçante Normandie, vente cause décès, il
enlever sans hésitation, il faut francs comp-

tant. Renseignements de suite elle%
BERGHE, 3, r. de Chantilly, Métro Poissonnière
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Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

VII (suite)
Les chaussures du lord

Je crois savoir qui vient me rendre tI-
slte, la vigueur de ce coup de sonnette confirme

me/? prévisions. Fais-moi le plaisir de te dissi-
muler derrière cette tenture ton témoignage
pourra m'être utile, plus tard.

Docllement, je me glissai sous le rideau de
velours noir, dont les plis retombaient snr
moi lorsque Bertin parut et annonçaII. Henri Norbert.

Faitesentrer, ordonna Cardoc.
De l'endroit où j'étais, je ne pouvais rien

volr, mais je devais, par contre, enregistrer le
moindrebratt.

Norbert introduit, mon cousin lui désigna un
Siège, et la conversations'engagea

Monsieur, fit le visiteur, je ne perdrai
pas mon temps à vous parler de la pluie et du
soleil, avant d'aborder franchement le' sujet
de ma démarche. A d'autres les subtilités et les
détours. Je ne suis ni un policier, ni un poli-
ticien. Je vais droit au but. N'allez donc pas
prêter à mes déclarations une signification
opposée à celle que j'entends leur donner moi-
meme. Voici les faits vous vous occupez acti-
vement, ces jours-ci, du crime du château. Voua
avez interrogé, à peu près, tout le monde vous
'avez fait une enquête serrée, des recherches
minutieuses. C'est fort bien mais, à deux re-
prises déjà, vous avez posé il brûle-pourpoint,
à MLle Denise Poncet, des questions qui l'ont

Copyright by Georges Delean in24. Traduction et
reproduction interdites pour tous pays.

fionflserle, grand luxe, béoeT. 35.000, log. 4 p., occ.t) avec 30.WK) fr. Duhotoy, 83, boul. Magenta.
Bain, bordure bois lioulognç, cab. ceram., 20 ))&ig.

email., loyer nul, 8 pièces, net 33.000 fr., il enlever
urgence avec Frété, 37, boul. Magenta.

GERANCE DE L'ETAT, av. Joli coimn., p. taus, rap.h av. 3O.»i)i). In -j» av. 18.0O0. Koêl, t8, Turblgo.
Hôtel- V in -Plat, ohambre-t, rue moiiv., av. SSTlîto
Hotel-Vin rrnt.. 29 di., *.<0 fr. buv., anal., av.
Hôtel-Vin. Si en. plus log. belle air., av. 8O.000
Epie. -Vin, béii. gar. 70 p. j., cède rse fiée. av. 8.G0O

Lacroix, vins en groe, t, rue de Rivait.
/lér. Ub.. av. vente Epic.-Vlns-Lég.-Cuits,U à Montmartre, lnst. coquet., b. 12 a,, alT. réel.
occasion, av, 10.000. Labaye, Vine, 73, r. Amsterdam.rdïnie seule, Parfumerie, iieïn aut. cdïfùiiercës7beau log., loy. et», bon rapp., à augment. Héelle
occasion. avec fr. Labaye, 73, rue Amsterdam.
|>oulang.-PAtis.,à remonter, 0"~àrr., rue pas sàhte,
D jolie instafl., salon de ttié, px 50,000, av.

ville lœp.. 1 h. H Paris, St-Lazare, 15 qx la sem.1n faut. p. j., portage, h., pet. mécan., mot. <51ect.
Prlx av. 8,000. Laplerre. boul. Magenta.
Gérance ou vente Vihr- Restaurant, WO p. L tel, sit.Il Pressé, accept offre bér. Leroy, 47, r. Maubeuge.
loli magasin de Parfumerie, beau log'éïhent, alfalres

«I 90.000 fr.. avec bo.ooo Loubère, r.

B~ elle~Epîcërïë~ïs JiaJlesrbônnëniûv., l.0Ôû~p7T7 gar.bail 12 ans, loy. 3.000, tr2s bien logé, à enlever
avec MiUerenz, gér., 57, rue Sermal, Paris.

péux ménages sér. et travail, vont. situât. lucrat.,
D tndépend., dans, comm. Allm. Dépôt Vins, dispos.
de 8 et 12.000 même en tit. sont invités il se prés,
ensemble même samedi et dlmaucne à Barthélémy,

Vins en gros, faubourg, Saint-Martin.
BARTHELEMY OFFRE TROIS VERÏTÂB."OCCÀSIO«S
Bar de Casino, conv. à mén. dont mari fonct.

ou employé, libre lc soir, logé, Il enlev. av.
Tabac -Buvette -Epie., il 5 minutes de barrière

petite affaire il développer avec 15.000
Bar luxueux sur leouel on peut gagner en six

mois fr., affaU'8 salue, avec
Voir d'urgence le fournisseur BARTHELEMY, Vins
en gros, 50. fg Saint-Martin. Qui aide acquér. sér.
Calé-Billard, angle baril., bail 14 a., loy. log.
C p. au i«r, rec. 3n0 ass.. trait. av. Masseron,
Etab. Réunis, r. Champagne. Halle Vins. Aideront.
Mme Jourdan, av. Clichy, offre p. cet. semaine.
Avec s.ono, superbe Epicerte, en banlieue 8.000
Avec lO.ooo, Dépôt Vins, 300 par Jour, logé, 10.000
Avec Epicerie- Buv., 4 p. culs., b. 17 a., 12.000
Avec Alimentât, génér., Paris, pi. cent., 9.000
Avec Confiserie et locat. tt immeuble, 15.000
Avec 15.0Q0. Com. de dames, sans conn. spêe. 15.ODQ

ÂTUAUDRON
RUE MARTEL. Métro Gare de l'Est.

Epicerie, aff. 150, 1. bail, log. avec 5.000. GAUDRON
Dépôt vin, <ju. ouv., 120 fr. pr., av. GAUDRON
Alim. gén., an. Q20 gar., b.15 a., av. GAUDRON
Vin à emp., b. pi., gr.b.,b. aff., av. GAUDRON
Crèm., cl. bourg., 120 à au?..p.].,av. S.Ouo. GAUDRON
Vini-Llq.-Pl., 1S0, b. 12 a., b.aff. av. 10.000. GAUDRON
Bar 1/2 fer, b.sit.,air.ioo, 1. nul, av. GAUDRON
Vin-Coift., aff. h. a.,h. av. GAUDROlf

RIEN DES AGENCES
Charmet, 2!, quai de Bercy, Charenton.

REEL NEGOCIANT EN VINS
Aide acq., prêt s. bill. fonds, p. afr. sérieuses en
Bar, Rett.,Hat.,Tab.,Eplc.,Dép. Tr. Louvre-Charenton.
Modes, Joli quartier, avec 12.000. CIF, !0, r. Blanche-
Dép. Vins, gre Mcolas, av. 6.000. C1F, 167?. Blanche.
Epic.-Buv.,p. gde usïn.,av. 7.000. CIF, lÔTrTBlanche".
Jolie Papet., D. Io"gé7~âv.7.000. CIF, 10, rTBlanchê".
Bar 1er à chev.,p. tliéàt.,av. CIF, 10, r. Blanche".
Far~2 salles. 2 biïïârdsTàv. llToOQ. CÏf~lôrr7BIancn?.
RÔ5ës~et Mant., Opéra, av. liâÔOoT^ïfrîôrr~BiincSe".

'Pas de porte t^jcomm., av. 12.(XW. CIF, r. Blanche.

Café-XïqirbTën placé, avri37OM7^ÏFTÏo7rrBiïnchê".
Rien comptant H té Vtnteôle cède joli Dépôt Vins,

gre Nicolas, payable par trait. trimest. en 8 a.
Seul chargé. Comptoir Immobilier, 10, rue Blanche.

AFFAIRES INTERESSANTES
Gentil petit.Tabao banlieue G chambres, loyer
affaire facile, agréable, peut traiter avec 15.000 fr.

Celle-ci est un gros lot il saisir
Hôtel, 12 ch., 17 lits parfait état, chambres qui sont
des ohambres, 3 salles, belle terrasse ombragée,
remise, écuries, gd jardin potager, forte basse-cour.
Le tout genre grande hôtellerie campagne près
Fontainebleau, éléments à faire petite mine d'or.
Fournisseur, Je connais depuis a5 ans et assure rare
Il prendre yeux fermés. Henseignem. qu'à ménage
sérieax, av. 65.000, loyer 2.000. Il faut être quatre.
Chevassu, vins en gros, 10, rue Parrot Il 7 h.).

UNION DES REPRESENTANTS PROFESSIONNELS
23 et 25 rue Jean-Jacques-Rousseau(Métro: Louvre).

H. MEUTEY, directeur, 5M années de références.
AFFAIRES SERIEUSES ET EXISTANTES

Epie. Corautoir. n 15 "= 'iy r-fid jlï) v
180 rr. buv. 3 pièc. 1 cuis., a enlev. avec 14.000

Vins-Liqueurs-Plat,bail 11 a., loy. 1.000, 2 p.,
cuisine, fr. par jour, rare, »vo«

Dépôt de Vins-Ailm. gre Potin, log. 8 p., -bail
15 a., loy. 400 ni. jard.. fr. p. j.. av. is.000

Epicerie-Fruit., Montmartre, belle pet. affaire
pour débutant vu l'urgence il suffit de, *.qoq

vec 4 Il B. ou titres, b, situât. dsTfépôt defl, Vin-Alim., bén. de 50 à 200 p. j., logé, m.'au cour.
Mén. se prés, a M. Becquart, v. gr., bd Sébastopol
ause fatigue, vend sans intermédiaire, Vîn's-X(q^

près boni. Barbes, aff. 250 par jour, pas loy. par
g.-locat., avec 95.000. Voir an fonds, 32, rue Poulet.
gérants sont demand. p. repr. Dépôts vinset Epie,
U 1.50!) fr. p. mois assur. et logés, gar. exig. Voir
ens. Cavalin, v. en gr., 30, r. Montmartre, m° Halles.

HOTtL-CAl'lC-mLLARÏÏ
chambres. 2 salles café. occasion avec 15.000.

HOTEL-CAFE. VERITABLE OCCASION
20 chambres, affaires 75,000. cause décès, avec 30.000.
Curtis, vins en gros, 12, cité Trévise, 9-. M0 Cadet.
Bancnis». mécan. gde bani.. face "gare, a.ono n*q.

terr., imp. mater., parr. état, l'avili. S pièces, b.
20 a., tenu 30 a., se retire. Unique, à eulever pourprix du matériel. Bernard, 90, faubourg Saint-Denis.

ce<ler (Eu !•<') p. bu iu; décès"tre.s bou~f<>ïxis~Biïv.,
Epicerie, Mère., allai res rr. Prix rivantag.
S'adresser M" Bonchery, notaire, Ivry-U-BatalUe.
V'eruiuuu otxasiuu, a salsw par suite du a«ci-« dupère. Joli Dépôt Vins, genm Aicol-as, b. sit., agenc.
itictd., bénéf. prouve. Je traite avr-i- cpt .artr.
Etude Richepans» r. Rlchepanse (iM" M.'kIcIcuhm

en gérance ou vente, fonds do Vins-Liqueurs,
fondée depuis 20 ans. Offrant toute garantie. On
fera bail assez long et lieu de louer, excellente
affaire a saisir. Prix basé sur 3 années de
bénétices, avpc 12 à francs. Votr de suite.

M. MOREL,
23, rue du Château-d'Eau.

Alimentation générale i>l ëTn centre de Paris, conv.
A Il ménage travailleur, garantais 400 francs par
Jour. Voir ensemble et directement Tonrnier, vins
en gros, bureaux et caisse, rue de Chatoaudun.

bonne affaire avec 35.000. rue Cllaaon, t3..
faites un placement avantageux

en vous adressant au Service Commercial de la
Maison L. et A. Thomas, négociants en vins, chais
20 ai 36, rue Nicolai, à Bercy, «liaison fondée eu

qui vous présente
A Jleaux, Bar-Liquoriste, bonne petite affaire

à développer, on traite avec 10.000
Banlieue immédiate, belle affaire. Alimentation

générale, 800 par jour, on traite avec
Banlieue immédiate, Vins-Liqueurs,belle bou-

tique, 3 salles, billard, affaire sérieuse, ten.
5 ans, départ mal., 900 p. j.. ou traite avec 55.000

A Paris, bon quartier Bar-Liquortate près ciné
installation moderne, affaires 250 par Jour,
bien veddu, on traite avec

Se présenter aux Bureaux du Service Commercial,
3, rue Iules-César, Paris. (Métro Arsenal).

Téléphona Iiiderot 47-S5.

nécessairement troublée, parce qu'elles trahis-
saient en vous une méfiance et des soupçons
que je qualifierai d'injurieux.

Or, sachez-le, mademoiselle Poncet est ma
fiancée. Je la prends sous ma protection et je
ne tolérerai pas qu'on l'importunât inutilement
il. propos d'un crime qui ne l'a déjà que trop
impressionnée, et dont aucun détail ignoré de
la justice ne lui est connu.

En êtes-vous bien sûr ? demanda Caxdoc.
Le jeune homme reprit avec force

J'en al la conviction profonde, monsieur;
d'ailleurs, même et Mlle Poncet soupçonnai
quelque chose de la vérité, il ne vous appar-
tiendrait pas de la tourmenter à cet égard.
Continuez votre enquête par vos propres
moyens; mais, de grâce, laissez en paix cette
jeune folle

Mon cousin déclara de son même ton calme
Auriez-vous donc sujet de redouter ses

révélations ?
Prenez garde! menaça Norbert, Indigné,

je vous défends de parler ainsi. Vos insinua-
tions ne méritent pas qu'on s'y arrête; mais je
ne suis pas précisément d'une humeur très pa-
tiente.

Le policier répliqua, sans élever la voix:
Ne vous échauffez pas votre honneur

n'est pas en cause; car je ne vous soupçonne
pas, à vrai dire, d'avoir assassiné lord
Brixham. Je ne vois pas, en vérité, pour quel
motif vous eussiez commis ce crime abomina-
ble. Toutefois, votre attitude actuelle renforce
certaines impressions que des remarques anté-
rieures ont fait naître dans mon esprit.

A propos, cher monsieur Norbert, conti-
nua, non sans ironie, 1e jeune policier, avez-
vous constaté que votre gilet porte un accroc
près du gousset, n la hauteur de la ceinture?

Norbert s'agita, visiblement impatienté
Pourquoi mêler mon gilet ù cette affaire?

Expliquez-vous, monsieur, je vous prie. Vous
disiez.

Vous avez tort, reprit Cardoc, toujours
placide, votre gilet mérite bien qrelque atten-Sans être à la dernières mode, 11 est: de

Obligé reprendre affaire en province. Je oèdeo de
suite mou Epicerie-Buvette, bail 12 ans, loyeraffaires 300 fr. dont 100 fr. de buvette, longe-

ment 4 pièces, à ménaqe travailleur, avec fer.
OSA, t7, rue de» Archives année).

|)apet. -Mercerie, portes de lJàns, av log., ait. gar.
I 36.000. Occ. urq, Prix ft.OOO. Paran, r. Archives.I A II L

34, rue de Rivoli.
Près Paris, Mercerie -Bonneterie, bien située, Jolies

vitrines, rayons, belle devanture.Avec fer.
Ligne Versailles, Epicerie-Vins, ordre, gd débit,essence 1.200 fr. par jour. Avec Maladie.
Epicerie-Vins, pays vivant, p. jour. Avec
joli Calé-Buvette, saris cuisine, ligne Saint-Lazare,
d fare mairie, ball 17 ans. clientèle rentiers et
commerçantes, matériel neuf. belle recette, av. 40.000.I I C T E Gratuites': Tabacs, Hôtels, Epicerie*,LISTES Vins en banlieue. Indiquer catégorie.
r. PAUL, fonds de banlieue, 34, rue de Rivoli, 34.
entrepôt Bière et Camion.,net 40.0OO, bien prouve.
!l Px V4 rpt, app. 6 p. Picard, bd st- Denis.

Hapet.-Merc.b. placTbénT 201)00," "ïorTs p.,av.«ux»;
r Lingerie Une, sup. inst., aff, 275 p. J.. tr. tr. pressa
dép. étranger. Prix Poulet, rue RlyolK

Location voiture» à bras et"pëtlt(!~ÏJÏ>r«irle,h. plaë.,
avec ao.ooo compt. Vagnard, a, citg d'Antin,

ulie Papet.-Merc, b. 'J a., loy. J.100, log. p. cul».,
« aff. p. J..c.pfl. av.10.000. Valade. 1D5, bd Magenta.

Hôt.-Bar, Ilgne St-Lazare, 1S cJi., ap. 3 p., s. 125 mq.tout av. 30.000.Est-office,i6,bd Strasbourg
iquoriste face gd champ courses, aiT, justif.,

L occ. uniq. av. 15.000. Est-Office, bd Strasbourg.

Hôtel-Vins gare Montparnasse, 13 n", loy. tr.b. logé, b. Install.. place pr. casuel, bx Dén. On
cède av. 90.000. Est-Office, i6, boni, de Strasbourg.
loge.

b, bénéfices, av. 5.000. OFIC, 10, r. Royale.
ep. Vins-Buvette, plein quart, ouvrier, bail 13 a.,D loyer

3 p. log. avec OFIC, 10, r. Royale.
ott Bar, bien placé, sonnette entr'acte, Ig bail an'.

J 250 p. J. prouv., av. OFIC, 10, rue Royale.POUR"T,Ê~20~MAI
Société demando ménages et pers. sles aimant le
commerce pour tenir Dépôts vins et alimentation,
log. assuré, bénéfices suivant garanties. 1l faut de
8 il 20.000 fr. B.D.V. ou titres. Se présenter ensemble
avec sérieuses référ. Vaisse, 12, laub. Poissonnière.

Dépota de vins, Alimentation générale, payables
par traces trimestrielles sur benéilces. Hien au
comptant. Se présenter ensemble l'Agence Finan-
ciére, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. ouv.
mèmo samedi apr.-mldi et dimanche jusou' midi.
BEL, 7,r.ue la Pépinière (féi."Louv7e~54-85."'îïït.Oâ'-Mr.
Primeurs-Messageries,ba-ulieue sup. 3 voit., caev.

alT. 110.000. b. log., av. 20.000. BEL, 7, r. Pépinière.
Beurre et Œuîs-VoUllles.-Pritn.,banl. chev. et voit.,

aIT. 800 p. J.. av. BEL, 7, rue de la Pépinière.
Vins-Eiq.-Épïc., belle ban! bout. d'ngie"~Togr"ïp:,

belle iu.st. av. f0.000. BEL, 7, rue de la Pépinière.
Dépôt dè~VÏns-Epic, b. H a., ait. 300 p. J., tr. b.

logent., il enl. av. 12.000. BEL, 7, r, de la Pépinière.
Aliment. Gén., bail 9 ans, ait. 600, log. î p. tr.

belle aff.. avec fr. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Coniis.-Epîc. fine, bail il ans ioy. 950, a!T. sup.,
belle_s slt., avec 20.CKX). BEL, 7, rue de la Pépinière.

BEL. 7. "rue de la Pépinière (tiare Saint-Lazare.)
rpeinturerie, b. logé, loyer 1.3W, rapp. 22TÔÔO, occ. ilenlever avec Jouas, 15, rue des Archives.
SôuTliëma iïdons ménage on dame seule, m. déb.,
!1 il. rep. Dépôt vins aUm. Paris et banl., bien logé,
bénéf. p. Jour, il faut disp. de 8 Il 15-ixxt fr.
Se prés, eus. Sté La Vinicole, allm., r. St-Martln.a mâlson Chauvet, vins en gros, 65, av. République,L

dem. dame ou mén. sér. et act. ay. pet. caut p.
gér. Dép. de,vins don. lue mlnlm. 1.000 mens. et
poure., pas bes. être du met., il suX. d'être travaill.

lemande gérants pour ouvertures de Dépôt vins,
M cautionn. 12.000. Génillard, 56, rue Rochechouart.

d'urgence av. 10.000. Me voir 2, rue Ste-Marguerite,
à Pantin (a coté métro porte Villette). Ag. s'absten.
l|ôtêlTi3~ïï" bail 16 a., loy. 6.7W, tout conf. mod.,Jtt aIT. av. 250.000. Delérls, 5, r. Duperré, 2 Il 4.
V'Ins-Rest., 300 p. j., à doubl. b. 15 a" log, 3 p., av.I 25.000. A. Chamard, v. gr., 105, bd Richard-Lenolr.
Je cède dë"gré A gré d"Tlës~48 heures m. Dép. vins

pleln Montmartre, bien logé, gde bout., av.
V. coud, chez Antoine, r. Notre-Dame-de-lorette.

Dépôt de vins, 10, rue Denoyez, affaires 3oo rr.,
M loyer m» fil., 1,09(qui. 3 pit'L' bail lu ans, av.

PAYABLE SUR BENEFICES
Av. Dépôt Vins, Dégust., quart ouvr., b. bénéf.
Av. ti.uoti. Dépôt Vins, log. 3 p., u'av. fac, ass. béii.
Av. ».im Dép. Vins, gre .Me. b. log.,b. plac.,gr. bén.
Av. HMMi Dépôt Vins lux., allaires 3 pièc«3, unie.
Av. 13.0OU Dépôt Vins, s. boulev., apipart. Se retire.
Av. Dépôt Vins, sup., loy. mil, tr. gr. bénéf.
V. Union, Vins de France, Si, r. Réaumur. Qui aidera.
Lingerie nouv.,banl., aérée, gd log., rap. SO.OttTrK
L a)i'. avec lô.OOO. Trémollére, il bis, rue Drouot.

p., mise au cuur., aide acquér. sér. uir Fleury,
vins en gros, faub. Montmartre. 1er étage, cour.

ÀTÂKIS QUAKlitR MADELEINE
Commerce Corsetière, air. 41 développer en ajoutant
ling. Une, belle lnst., cède prix droit au bail Il
déb. 55.000 Ir. comptant. Chanot, rue Lafayette.
Maroquinerie, parfumerie, lingerie, 9 ans de bail,1.3uo loyer, coquet logement, fortune assurée. Acéder av. îo.uoo. Chariea Cavé, 66, rue de Provence.
tires jôTli Spécialité puur dame,"bêT.~ëûjiJi. sur DU,

»ail » a., loyer 700, app. 4 p., bénéf. annuel 4,orxi
op1£r1_av.^iq;W)0_cpt._i^aa.G. D. Alex, bd Magenta.
Alim.-fruit., eu pf. quaia^pôp^Tloy. ûëûT~i'ÏL~ÏÔM*),

av. 4.000. I»oré, 8 ter, r. Albouy. Métro: Laiicry.
CORFISERIE

Boulevard Voltaire, bail 12 ans, dnyer 2.000, log 4 p.,
recette 250, mari fonctionnaire, cède avec 35.000 fr.

comptant. Lacombe, vins en gros,
rue Fontaine-au-Roi (place République).o Dépôts de Vins, genre Nicolas, av. log. p. méu.et dame seule, laiss. de 60 a fr. bon. p. Jour,

sont disponibles Il prendre de suite courant avril etmai. Il faut de 8 à 40.000 fr., suiv. import. du dép.,
B. D. N. et valeurs acceptés. Se près. enseinb. aux
Etab. L. Tlzeau et Cle, 62, r. de la Chaussée-d'Antln.

LES REPRESENTANTS EN EPICERIES
2, rue Jacques-Cour, 2, Paris Vous offreut

EPICERIE DE CHOIX. BEURRE ET ŒUFS
ALIMENTATION GENERALE

de a 200.000 francs, moitlé comptant.
RECETTES GARANTIES dans l'acte de vente.

Pressé.Papet.-Merc. Il céder, int, s'atot., r. Davy.
Papetèriê~iansjoûrn. S'y adr. rue Vercingétorix.ar fer cheval, gare Est méme, avec autre

B très bien loge, avec Voir de suite fournis.
Tonrnier, caisse, rue de Chateandnn.

Après fort., cèd. seule en gérunce ou vend direct.Il Epicerie-Vins à emporter, ten. depuis a., an".
400, étant propriétaire, ferait b. 1 volonté, loy. rai-
sonn. b. log., il enilever av. fr. S'adresser

30, rue du Moulinet. Interm. s'abstenir. Pressé.
Café-Bar, installation moderne, bien situé, il vendre

raison santé 200 francs par Jour, loyer 2.000 francs
bien logé, bail 1934, Prix 140.000 fr., avec 80.000 fr.

S'adresser BOUCHE,
50, rne Poplncourt, Paris. Intermédiaire s'abstenir.

bonne coupe et je trouve ce carrelage blanc
sur fond noir fort seyant à l'œil.

Vous vous moquez, monsieur, protesta
Norbert en se levant, je ne tolérerai pas.

-Je ne me moque pas le moins du monde,
et tenez je vais vous en donner la preuve. J'ai
justement, sous la malin, le morceau d'étoffe
qui manque à votre gilet. Je vais vous le mon-
trer.

,Tentendis, peu après, Norbert pousser une
exclamationde surprise.

Où avez-vous trouvé cela ? dit-il.
Ah c'est mon secret, fit Cardoc. Je vous

le confierai volontiers, si vous m'apprenez en
retour pourquoi vous vous êtes rendu plusieurs
fois de nuit, au château, et pourquoi vous avez
gardé le silence sur ce que vous savez concer-
nant le meurtre de lord Brixham.

Comme je regrettai alors de ne pouvoir eSà-
miner les traita du visiteur! Sans doute, Us
devaient révéler une intense émotion; enfin,
sa voix me parvint. Elle vibrait de dépit et
d'irritation.

Vous vous trompez, monsieur Cardée;
vous Mes abusé par des apparences, car je ne
sais rien, absolument rien de plus que vous sur
cette affaire.

Et que répondrez-vous, fit le policier,
quand le juge vous interrogera sur vos visites
nocturnes ? Il faudra bien trouver une expllca-
tion.

Norbert répliqua, d'un ton obstiné
Je déclarerai que c'est faux. Je ne suis

pas allé, de nuit, au château. Non, non, je n'r
suis pas allé, quoique vous pensiez le contraire;
mais vous avez tort de juger sur les apparen-
ces. Votre histoire de jeune homme blond, de
haute taille, dont j'ai ou! parler, ne tient pas
debout: même si etle étatt vraie, tous les jeu-
nes hommes blonds d'Annecy et des environs
pourraient être suspectés, C'est ridicule au pos-
sible. Heureusement que la justice ne montrera
pas dans ce bateau.

La jnstice s'inel'/nçra devant les preuves
que j'apporterai, réfuta Cardoc. Si vous n'avez

tant mieuxpour vous. Jt ne

PETITES ANNONCES CLASSÉES
DEMANDES D'EMPLOIS

Men.enr.gde.i30 p.m.,dessûT2a.,b.âïrT3 h.
Paris,b.réf.Duvivicr,Murs,p.Itteville,S.-O.
Ménage avec un enfant demandeDlace

garde propriété. S'adresser Sohier,
rue Crillon, Saint-Cloud (Seine-et-Oise)
M. 27 ans ayant auto visiterait cilentïïë

faite. Ecrire T 9, Petit Parisien.
Homme 36 a., ban. uusii1., notions co-mpt.
?MigJ., esp. Ecr., Victor, .s. aven. Oaroot.
Daine dem. enfant de 2 ans en~hourrice,
2W rr, par mois. Ec. T. Petit Parisien.
Mena*. don. log. préf. arr.
Sjad.r. Qufnencr, 5:1. av. (V" tiobellug.

fjfP'âÉS" D'EMPLOIS
Importanteadmlnj^tratloudemande bon.
sténo-iiaolylo, rét. Ec. T. P. Parisien.
Groom de 13 14 a., lires, par parënM.
S'ait lM. Cautand. bail du Petit PartsWm.
un dëm. ïïife
début. s'abst. Hauser, sv.Parmentier
ou demande petites mains mécaniciens et
a,npite'ntisaBouanoiné, 14. r.Augw, Paris-*)*
ïiijlpaiièfes profes. i). la vdlle, écr. ou se
prés. 1 4 3 h. Airtbul., r.de (SialHot.W.

Hausse! et Ole, bd Rlrihand-LenolJ.
Ouvrières sur rectilignes atelier.
Entrepreneuses Cricot enfant avec

jnodè.lcs. Bonneterie, 23. fg St-Denis.
On dem. j, h. ,pr. p. par. 'p. faire courses
appr. métier [Vhoto.Lemarc, 4ï, r. Ja<»b.
<>n dem. sténo -dactylo expérim., intelli-
gente et vive p. être attachée a la dit-
rection. Sérieuses référ. exig. Se prés.

Etablissements Genbaulét frères,,
rue de Turenne.

on demande Jeune homme p. courses
et nettoyages. Hardy, r. St-Honoré.
Sitiuatloos rond. trac. agr. On met au
cunr. E. iM. A., 4, rue Promeatln, iParlï.
JrwMine débuian-te.belle écrit. p. tra.v.
bureau, fac. citaufC, r. Semaine,
On dem. petites mains prés, par parents,

à ltl_a.pvtrav. facile. S'ad. 18, r. Passy
Bonne diactylo dean. par usine.

Boubey, b<i Viclor-Hugo, St-Ouen.
Afiprenti mécanicien ajusteur prés, par
parents. Schmidt, r. Saint-Jacques.
On Item. garçon livreur, référ. exigées.
M. 'l'hos, H b'11. -r. Bachaumont (2e).
Jeune humme 15 ans p. courses et ma-

mit, est dp<n. 43, rue Barrault.
Dactylos avoc 'réTér. 13, r. Françôis-I".
1 employé 18 ans ay. non. écriture et
ajusteurs. Auto Deialnaye. 8. r. Oudry.
On demande un Jeune homme de 14 à
15 ans, ayant son certificat d'études pri-
maires, présenté par ses. parents pour
travail de bureau d'usine. S'adresser

Traitement industriel des résidus
urbains, quai d'Isey,

a Issy-les-Moulineaux (Seine1.
.uijiiiiiii-traiiondem. bon. stéao-ilactyJo
tav. rôfér. S'idr. de préfér. le matin de

9 h. 30 a 11 h. rue Montalivet.
Un demande Jeunes gens ayant falT"
Service tnlUtaire pour trl-porteuTs

S'adress. M. Bruit'. 59, rue Montmartre.
B. a t. faire dans eojnmêïce, l»T"fr"

Orèmorie, rue Claude-Becaen.
Etireuse, souffleuse de verre,

Cevesque, 5 bis, rue des Haudriettes.
Dame dispon. l'apr.-mfdf pTtrâvrdëTiïïE
(jeslot et Voreux, 8, rue de Nantes, 19'.

Morret, menuiserie, 7, rue Vésale.
demande conducteurs traceurs.

Dem. mécan. de garage aach. iaver voit
Etah. wiciot, lui, bd de Grenelle, Paris.
Lemoine,, 45, bd Lemoine, a Ivry, dem.
tourneurs, ajusteurs-outilleurs, rectif.,
décolleteurs, appr. tourneurs, fraiseurs.
Jeune homme gare, de bureau. Ec. kgc,
e>pér.. prêtent. Pariioud. r. la Paix.
Demandons employé de bureau de 20 à
30 a.. hab. pr. F'ontenay-s.-B., Sc prés.
aux Carrl&res.Fontenay,Rapp Keitenbach
On ttcmarnide *N>no- dactylo ans"
Se présenter avec référencea de 9 à 1t
heures. THéiy-eron.37, j". Monimorency.1' A.XHAHD~etïÏ!VASSOH.19. av. "d'IvTy
ajusteur?, tourneur.s, n>ano?iivTesS, ma-
nuiMitiomnaircs, employés aux écritur.,
se présenter avec référenoes et pièces
d'1-denUUi. matin (te 8 h. a 9 Iwures 30.
On dem. un piqueur ponceiir spécialisé
dans la lingerie et capable de diriger unatelier de ponçage. Ecrire avec réré-
rences a X. David. 78, rue Rlchlleu,

Groom 15-17 ans, bonne apparence,
présenté par ses parents.

Alvan. chemisier, 20, rue de la Paix.
Apérit. Koto, 5, bd~SëaumarcbaTs7~dënï;
a:de-comptablerô««nft. lit>. du 6©pv. mil.
ito-pn*: une. sous-offleier et çapable
ne' visiter cllentèle._Se_p_rés._mat. 9 h.
Jeuue Hile poÏÏFlravail fîïcTie, (lécûSir.
aux ciseaux et pet. manutention.Séguin,
cartonnages, 49 bis, rue de Lancry, io».
Cuisinière ayant bonnes référ. de suite,

fr. et logée. Yerlè^. 9, rue Duphot.
On demande ménage jardinier de sniite,
cause Imprévue belle banlieue de Paris,
bon air, tram et chemin de fer pour
belle propriété, bonnes référ. exigées.
Répond. Mme Censier. 6. r. Mail, Paris.
J. Hile 17 Il., p. mén. cours, p. teint, appr.
métier, nour. couc. pay. 10, r. St-Jean, 17»
1" Livreur trt-porteuf libéré serv. mlllt!
îctir, dévoué, sér. référ. habitant quart.
Charonne; 2° f« sténo-dactylo. Ecrire
li. R. on'. d'Annonces, 29, bd des Italiens

Aciéries cle Paris,
151, rue Obe^lcampf.

on d<>m. coupeuse p. manteau baby d
miette. L'èsieur, iu2, rue d'AbouMr.
On dem. Jeune homme secret. -dactylo.
Se .présenter, 1T», bd Bl-neau, Levallols.
Employées demandées pour n'avati fa-

clk'. Laboratoires, quai Passy.
on demande sténo-dactylo expé-riment.
Ecrire, Perlt-jéao.34, M Haussmanin.
jviécan. ilnger. mot., 9, r. du ^"eï-HBoig!
On d«m. 1» très bonne »ic. d'atolicr
coutui-e, tr. bon. réï-ér. exig; prem.
mains rob. flou et manteaux: 1 Jne
homme a., pTésent. p. s«â par. p.
cours. Coqmilarrt, .3, r. Petttea-Kcuirto
Demande ir» et 2' main couture.
Pressé. Léa, 19. rue Fourcroy, 17".
J. h. ou j. f. présent, par parents pour
bur. et cours. Cazler, avoué, r. Roihb
ftarç. de cours. Pharmacie, 37.r.CaliIée.
On demande un aldé-cmballeur. Landler
frèr. et Cle, rte Vaugiirard,B.-Meudon
ou d. J. f. p. com. modes, ay. b. écrii.
Ec, Purslwlld, 39. Il'' (tu Caire, Paris.
Seas-ailon-neile boit* de poche donne
allumettes enflammées une a une, Ven-
deui»s de.m. partout. Ecr. Dauphin, 5,
fabricant, a Lomon-t. par Baume, Doubs.
on (tetnand« j-ne fille 13-14 ans pour

parent;. Morris, *6. rue Cadet, Paris.

I (luvriè.pc cartonniène parfumerie !)lem
au cour. trav. sorte, capable dlrl#«r

rue de
Dem. jeuue homme 14-15 ans p. trav. de
bur. Ollivleri 149, bd Haussmann, Paris.
on demandégarçon d(M)iire«u sérieuses
références cxigées. URGENT. S'adresser
Ateliers de la Somme wt de l'Aisne,

g, rue Pillet-Will. Parls.
Jeunes mies 14 ans, pour travatl facile.

_Natter. 13, rue Paradis.
Demande ménage retraité pour garder
propr. 50 ktl. Parts, logé avec gd Jardin.
Pour renselg. écr. E. Petit Parisien.
Soleil-Capitalisation dem. bonnes sténo-
dactylos. Paiement suivant Age et référ.
Se présenter avec certlf., r. d'AUmale

±relû«9~înalns~"âTusi,flïïrsT
Ssuplef, 2, rue Stendhal. Paris.

On demT pers. sérieuses p. vendre chaus-
sures crédit. Mise au courant rapide.
V Heûrtevent, ,r. la Chapelle, 8 à t0,

On demande encaisseur au courant.
vr Heurtevent, 71, r. la Chapelle, 8 t0.
On dem. apprentie p. la couture,payée de
suite, prés, par parentS. S'ad., 33,r.Pl'g;alle
On dem. polisseurs pour guidons (le
vélos. S'adr. :a>, rue Fessart, Paris,
Trèsboiis HjTlst~spécialis7~macn7~a~bois.
constr. méc. r. Chaasagnolle, Les Lilas
Jeuîie desslnaïëlir, notions d'électricité.

Société d"Etndè3, 8, rue Barbette.
Apprentis mécaniciens

Garage, 10, rue de Penthlèwe.
Chauffeurs pour camionnetiPSsont dem.
par la Société des Cycles La Française.
9, rue Descombes, se préaentar de suite.

Ou demande employés quincailliers
libres du service militaire.

MM. Picard, 4, rue Saint-Sauveur,Paris.
On demande des jeunes filles pour
factures libres de suite; 2" jeune homme
de 14 à 16 aus, pour courses au bureau;

un emballeur. Se présenter
Société Flamme Bleue, M, rue Emertau.
Bons ajusteurs, monteurs, raboteurs
(l'étau-limeur. perceurs de radiale, alé-
?eurs, décolleteurs et ouvrières décol-
leteuses, fraiseurs, contrôleurs de mé-
canique générale, tourneurs de fabrlcat.
service nuit demandésà la Sté RATEAU
117, route de Flandre, LA COUR\EUVE.

Tram 52-72. Se présenter.
Société transports en commun demande:

receveurs (li-bérés service militaire,
àgé3 moins 40 ans) ajusteurs, ai-
des-ajusteurs, monteurs, petntres, sou-
deurs autogène, aid«s-monteurs-élec-
irldens, ferre uns, menuisiers, manœuv.
«e présenter, US, rue Moiu-Conls,
Paris (18e), 8 heures (livret militaire,
pièces d'état civil, certl?. trav. exigés).
Gn6me et Rhône, 70, bd Kellermann,

demande bons TOURNEURS. FRAI-
SEURS et RECTIFIEl'RS pour outillage

et' fabrication.
Emboutlssenses. soudeuses et appren-

lies sont demandées. FRANCK,
rue du Vivier, Aubervilllers.

On demande bobineurs et bobineuses
pour moteurs électriques. PONTIKR,

6, rue Louis-Blanc, COURB-EVOIE.
TRÂYÂUX~À~rAgÔN

Mécanic. désir, A fac.
s. presse p. ttes fabrir.it.. S'ad. TlillK'au.

r. d. R»ndejiux.Pai'i.O«,1él.Iloq.a«-16

Ilcprés. p. maroqulnTli la cumin. i>our
Paris. Klemfi'lden, 12, bd de la Villette.
Champag. Aubert et fils, Ay-Champagnc,
dem. agents avec référ. l'airla exepté.
On dem. age.m.s génér. chefs courtiers
p. vente s«n)«nce garanties séJectioTin.,
prix sans cwicurr., situation d'avenir.
Ec. E. Tavernler,P. r. Louvre. PaTis-i"1

fr. Il.(' rî off. a courtiers s-érl<»iix. mise

agricolespeuvent se falre belle situation
stable comme agents généraux d'impor-
tante Société d'Assurances mortalité du
bétail avant combinaisons nouvelles. Ec.
Courty. rue Vivienne, i5, Paris, 21.

ImportanteCie capitâlisâiiôrTrëcherc.un
mandatairepour organiser la production
dans cliaque départementnon pourvu ti-
ritlaire. Offre intéressante pour profes-
sfonnels Justifiant bons résultats déjà
obtenus ou autres personnes bien rela-

tionnées, Ecrire M. f.egay,

représentation facile. Mise au cour. Sit.
d'avenir. Marfll, 2i, bd Fi.lle«-Calvali-e.

tjSiELiGIQirK OUOaStSATEUR force,
>B> bien installé et capable assurer ra-
pidement succès vente article intéres-
sant, «laminerai proposition exclusivité

pour produit sérieux n'importe quel
domaine, sur alimentation. Ecrire

Puez, r. A.-Cluy?eriaar. 4, Bruxelles.
GENS DE MAISON

On dem. 2 non. à t. faire, sér., dont
une sachant bien cuisiner p. 3 maîtres.
Très b. gages. Errlre ou se présenter,
Mme FJess^lles. 8. Tue M-andaT. Paris.
Cuisinière, bonne Il tout faire et femme
de chambre, sachant bien coudre. Glros,

85, rue de Courcelles, Paris.
FEMME DE CHAMBRE ET CUISIMEKK,
30 à 40 ans, capables, références exigées.

S'adresser, 0. B., rue Cerisiilc.
F. de ch. 22 a., 300 fr. p. mois/pas coucha
pour Maison Bains. Se prés. de 10 a 12.
5. fg St-Honoré. esc. A, ét., Mme Hamel
Dem. Jeune rille 14-M ans, bonne à tout
faire Il Coulommlers. Ecr. T. s, P. parts.
Demande bonnéTTtout faire et commis!
toutes mains, nourris, logés, blanchis,
fixe et pourb. Restaurant Oadran-flleu,
40. Quai de Marne, Chclles (f.-«t-M.i

itou. tt f. dem. p. 2 Ôïaïtres7 Xi
sach. bien cuis. Ir. soign. Si' tirés, avec
certlf. Il hK r. Demuurs. :i" ' milieu.

BUREAUX ¥Ë~~PLACEMÉNT
On dem. bonnes à tt faire, débutantes,
culs., f. de ch, et ménages à gr. gages,
120 Pl. p. jour. Rien à payer. S'adr. à
Marie Paulet, 131, r. St-Honoré, Parls-1*"1.

AU BUREAU principal de la plaineMonceau, 36, r. de Lévid, nonibreus.
places pour maisons bourgeoises. -Ne

pas érrijy», s» préswiter de n h d e h.
ALIMENTATION

Semences pommes de terre prix avan-
tageux. Balais. 18, r. Marle-Stuairt, Paris.
tS T cTïonnalscastré K j. env. 00'lTOirCS fro port et emball. ttes gares.
Gallée..1AutiergenviHé (Seine-et-Oise).M^H- d'oltves EXTRA -VIERGE. Le
OoEEll© colis postal de 10 kilos,
franco domicile 75 fr. TamMll frères,

fabricants, quai Nord, ALGER.

FONDS DE COMMERCE (suite)
fionnserie, Epie. une, tr. beau quart, popul. Paris,\j bout, angle m. façade, bail u ans, loyer
Il pièces, &U0 par Jour, avec comptant. Très
sér. Ecr. Pet. Parisien, T t0, qai transmettra. Ag s'ab.
V!in8-Liq.,s.bd,b.6 a.,1.70o,b.l.av.l5.OÔ(LÉpic.-Vlns,b.9a.,

2 p. av. Mounier, 118,bdMénilmontant.

songe pas à faire inquiéter des innocents.
Le visiteur reprit, avec moins de morgue

dans la voix
Dans ce cas, cessez, je vous prie, de tra-

casser ma fiancée. Je désire qu'on ne lui parle
plus de ce crime affreux. Quant moi. je ne
demande pas mieux que de vous éclairer, dans
la mesure du possible, et je reste à votre
entière disposition.

Visiblement, Norbert, constatant la puissance
de Cardoc, s'amadouait. Il se rendait compte
que les menaces n'auraient aucune prise sur ce
caractère ferme et ioyai il redoutait, peut-
être aussi, que le jeune policier ne le mît, tôt
ou tard, sur la sellette, et il sentait le besoin
de le ménager.

Mon cousin le reconduisiten disant
La meilleure façon de m'atder serait de

vous confier entièrementl moi. Réfléchissez à
cela, monsieur Norbert, et que la nuit vous
porte conseil.

Lorsque nous fûmes de nouveau seuls, je fis
remarquer à Cardoc

C'est curieux qu'il n'ait pas fait disparaî-
tre son gilet. Comment n'a-t-i1 pas remarqué
cet accroc?

Il l'a peut-être rmnarqud, mais Il ne
savait pas où il l'avait fait et ne soupçonnait
point que j'étais en possession de ce lambeau.
D'ailleurs, dans l'obscurité, la déchirure a pu
se produire sans qu'il s'en rendît compte.

Pourtant, fis-je, il connaissait tes propos
concernant l'homme aux cheveux blonds, dé
haute taille, qui avait escaladé le balcon.

Oui mais on ne lui a sans doute point
parlé de la découverte du tissu à carrelages
blancs sur fond noir. N'Importe, tu vois le dan-
ger des indiscrétions Il aurait pu être rensei-
gné et montrer plus de prudence.

Je demanalai
– Le soupçonnes-tu d'avoir pris part au

meurtre ?
Impossible de te renseigner, à présent,

,<ur ce point toutefois, il est certain que Mlle
Denise et, Jui pot un secret commun. J'ai une

Références exigées. Ecrire

i9, avenue Hoche, Paris.

©OIB^fS normands,craonnals 2 mois,
JTvWJK.'Ufaiiotteo, pet. e#e tteî garea,
Dormeull. salnt-Denis-lès-Martel (Lot).

VINS

\J m b' l-*5 et 1,50, fégie comp.

ffis. Doniainn Jt-Jean. Xlmes.
LOCATIONS

On dés. iicuer p.
25 Il 35 kll. Paris, pet. maison ou pet.
villa. Faire offre Il 3os. 30, rue Bergère.
Demandepour juillet et aoùt petit pavil-
Ion nieub., 4 coaml). coucher <av. px, dé-
lai I s.) -S' ad,r. Busb. 376, r. ::il-Honoré, l«r
Appart. 2, 3, 4, p., loyer, 1.350,

ch. cent., sal. bains, charg. comp..
dispon. juillet 10 m. gare Si-Lazare
(Bécon-les-Bruyèresaouv. ILg. être. Pté
acq. en j6
'Propriété louer banl. Est, 6 p., tout
cotir.. superr. 800 m., Jard. Prix 6.000 p.
au, Millereux, g«, rue Hermel, Paria.
Locat.-vente appari. 4 p., conf.inod. pr.
gare des Vallées, Soc. Immob. Sj.r.Molnes
Meublé, salie k rnanirer, chambre à cou
cher, 460 fr. par inuls, lg.r.Amlr-HoussIn
A 1. app. meuu. mois, cuis., s. à m.,
2 ch.. eau, gaz, 61., hit, r. Orange-Belles
Dem. Il louer p. été 2 ch. culs, gdebanh
Ecr. Agence Fournier, Bourse, Paris 4S.

fr. à qui procur. petit appart. 1.54.HJ

a 1.S00 fr. Raman, 40, rue Satnt-Sameur.
Mal 3 p.. c. toll. 1.8Q0. S'ad. {if, r. Dames.
A louer meub. dur. Jeux ulynip.pl. centre
3 p. tout conf. Adolphe, 5, Ir. Gay-Lussac.

bout. avec ions-sol clair. Ixiyer, 6.000
francs. B.'irrfere, 86. ru e_H*Tjhe:Hî u

Apport, ch. meub. t. quart., prix div.
Age née Bastille. 14, bd Beaumarchais.
Dem. à 1. p. gare, 4 pdèc,
Jardin. Ecrire, E. 58, Petit ^arisien.
Cli.m'b.UiS'.
Avons pa'Mout diamb. et appart. meubt.
d^p. Paul F.. r. St-Lazare, 2 Il 6.
App" Il louer. Bertrand, SS. Ch. -d'Antin.
ÏCHATS~ÊT VENTES

DE PROPRIETES
Pav. Jard. a~vënd. décès," lib. urg.
9. r. des Bleuets, Boblguy, Pont Bondy.
Vaires-s^I.Mais.4 g. p. iïïtTTcab.nu-i
cab.toil.,g. dôp. 535 m. ter., n. Ilnie.roais
tr. babit.. e., «., 10m.«raïejpêche,«ihas..él.
va être posée jj.iiiondat.gar.,cause malad.

PC NeuiUy.pav.Ilb. 5 p., c. t.,cuis.,e.,g.,él.
Jard. 400°', px 80.000.Bailly.51,r.Condorcet
Ciiateau et dép., en Anjou, 51 p., h., à
v. S0.000. Boisselot. r. du Rocher,
Pav. 4 p. eau, gaz, él., mur gril..Jard. b.
arb. 33.000. Joux, 12, cité Rlverin. Paris.
Suis âchët. pet. maison d. pet. vlll. Mio,

bis. rue de Plaisance. Garenne (S.).
ISÔfCPartsrtOÔltm.prrgaïi^occ^.prôp.rur.,

m.25.000,fac.Préau.29,ftr Temple.mat.
R.Bellevllle.boniTêlnâis.,2bout.rrev..s.2iX).
Prix, 75.000 fac. Pocnard, r. Richf lie ik
ûpédil Foncier et Immobilier P.
Paris, 8, rue de Hanovre, métro Opéra
achète au comptant vend avec facilités,

propriétés, villas, terrains, He.
B. a tt faJ-re fem. cih., culs. mén. placés
meino Jour. Parts et prov. av. gr, gag.
par 3g. Bosquet •< av.Th"R"RAÎNS
Habit, écpnom. r. Csulaiucourt,
Constr. maconn. prix du bots. Facil Mes.
ËcT.RÏiphael.s^wss.iîerthïër^Cliiîhy^el.ne
vd

Beau choix terr. à ivatfr p. 'ots d'em-.
300 à 400 m., à la Varenne-Saint-Hilaire,
Prix 40, 42: 4"i. tr. le m. S'adrosî.

Ag. Noèl. vare rjiajnplyny.
LÔTiSSËMÏN'n

Lagh'y, bel. rampa?., air sain, pèche. 40
lots il vend. dep. fr. le nt., abon. ouvr.,
Ilg. Est, fac. naril.iS^^Pçrnpty.Parls.l^r

AME"tfB"LEMENT
Superbe bibliothèque Mapïe neuve acaj.
fin, sculptée, lar?.' rm.xi. 6.000 fr. S'ailr.
le. matin. ConciurtP. 41, av. IVlel, l'r

i>AÏ''lt;RS~P"£ÎN''rs

Papiers peints modernes tous etyles Il
clioisir sur place. Soldes et fin de sé-
ries. J. LaUri 23, rue dfaubeuge, mélro
Cadet. DENTISTES
26i rïîê de Rivoli, entresol, brnl.er
complet, fr.. réparât.. 5 fr.. coins.

francs la dent.^irsailtt pr Bottelle, 40, aven. Cilchy.

Situatlon agréable etTïï'crat7"d. tous pays
a Jne hom. ou .jne nue aimant commerce.
Ecr. Union, 58 bis, Ch.-d'Antin. Paris.
Dem. au Ktnograph élève opérateur p.
cinéma. r. St-Antoine, 83 h. et.
Par corre>)»onrtan<w, leçons pratiques,

compiaibllité, «léno-<laciy!o, eic
PIGIEH, 53, rue de Rivoli. PARIS.
Grande école américaine, 130, r. HlvoÎL
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

DË~COIFFÏ)HË~po"nr DAMES
ICi'U'U'lUlc. 116, rue de Rivoli

PENSIONS
Gare, cure air px mod. r. S'oltaire. Sceaux
Per'i. gare, r. Alc\i>-l)csnnn. \iiiiit.renil.
"33^5"otêlsjetTEnsions"
Jne f. sér. d. chnrnf). av. yens, oi jard.
irr. banl. Vj' IMfoêlSi. rivp Si-iLazaiv.
ECOLES DE CHAUFFEURS
REPUBÛyiJE École auto, 4», tid Temple
s. Citroën dern. mod. Ou-v.dHn.R<xi.59-si
Ë/rti fr. Ec. Dubois et Ciè, lng7~Ërp. C.
5>'U' Br« forf.cou i-.Dim.,H2,r.TocquevlH<
50 fr. BASTILLE- ÉCOLE""»". Citroën "lux.
Brev. ga.r. Méc. grat.,16.bd Beaumarchais.
SEUL Twagram-autô garant, brev. sur
ttes volt. dern. modète, 100 f.Pap.taxi sûr
Ouv. dim., 73J)is, av^^gram. M° Ternes
PÏPÏÊRS Taxi. Ëcolël)rof .iï.r.Descombes
PASTKUn-AUTObvt d. Pa.st«ui\

ATTfOiHOllLES
Lorr. 80 CV~cT~lT«~pïréTéïoc^^l^.ôûâ
A. B., 4, av. George-V, Paris. Et.

LÏrTdaûlëTReiault 20 HP, 4JlOlUier Places. prix modérés, Pa-
rls, voyage:, liurdet, 2, r. Chapu (16«y.^CCÂSIO N'Sj
Salles de Ventes Hau&srnann, 1J0. bd
Wa-ussmaira. Vente au pi. tas prix quant,
.mobiliers rteft. et stmpl., meu'bics div..
literIe et art. Ilterte, tabl. bronzes, ta-
pta, etc. Bons Déf. et Titres rente franc.
acc. Exp. monde ent. Ouv. dim. et (M.
Registre Commerce Paris. n°

Phono neut, disques, occasion.
Cabanes, 12, r. Petits-Carreaux,de 1 à 7.

de ville Orne, bon petit Bâtel-Café laissant net à
placer 15.U00 par au, loyer 1.300, bail 13 jolie

petite affaire p. ménage début, dispos, de
Dandelot, 54, rue de Bondy.

Vins, Liqueurs, avec tû.WO. Dépôt vins, avec ki.ixk)
Bar, billard, avec SO.OOu. Dépôt vins, avec
Bar, Café, avec Dépôt vins, avec -i.(KH)

Valette- Lefebvre, 31 bis, faubourg Montmartre.

vague Intuition de la vérité; mais nous en
reparlerons une autre fois, mon cher, car, pour
ce soir, il est trop tard et je tombe de sommeil.

vin
Tant que femme voudra.

J'ai appris que, de guerre lasse, le juge
d'instruction allait se décider il classer l'af-
faire, me dit Cardoc en me tendant son étui à
cigarettes.

Nous prenions tous deux le frais sur la ter-
rasse de notre demeure; ma mère nous avait
préparé une boisson délicieuse il base de gen-
tiane, de verveine et de sureau, que l'on cou-
pait Iargement d'une eau glacée, fraîchement
tirée du puits.

C'était l'heure où le crépuscule s'avance en
tapinois û nos pieds, le lac s'endormait moelle-
ment sous ta caresse d'une brise légère qui
chiffonnait h peine sa robe vert pâle; des flam-
mes d'un rouge orange étincelaient encore sur
les cimes; un chant de route, bien connu des
soldats, montait de« lèvres d'un chevrier jus-
qu'à nous en modulationsjoyeuses

Là-haut sur la montagne
Il y a un moulin.
Le meunier qui l'habite
Est un Joli bloiulin.

Je demandas
Sans doute, attendais-tu ce moment pour

agir?
Il m'est possible, en effet, de produire une

sensation peu banale par l'exposé public de mes
découvertes. Cornuard en fera une maladie
mais je ne travaille pas pour la^ galerie, et la
partie est loin d'être gagnée. Je ne fais que
pressentir la vérité et ne tiens nullement le
coupable it ma merci.

Espères-tu, au moins, réunir suffisam-
ment d'indices accusateurs pour le contraindre
it des aveux?

Je l'espère. Sûr de l'impunité, il doit pré-
parer, dans l'ombre, un nouveau crime. Je crois
avoir démêlé les mobiles qui le font agir, et
j'ai pu constater qu'il n'a pas l'intention d'en

FasemeM <sm quMre met*
Psrâs

de
MsLrcLê &us, Meubles

M, rgr Prisonnière. Paris (fond court
De 7U0 a -i.ooo francs

le plus considérable choix de mobiliers
de toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions rapides province.Ouvert_le dimanche"sâlîlésIde "ventes
de Montmartre, 23, rue Fontaine

Une visite de nos galeries s'impose où v»
trouverez exposés et vendus bas prix le»
mob et obj. d'art lux. ot simples. Expéd,
prov, et étr. phot., rens. s. dem. Ouv. dlm.

Waurraunift»
GAUCHE

bd st-Germaln (M* Odéon). Occa-
sions en mobilier?, bronze», marbres,
lustres, tapis, tabL Ouv. dlm. et fêtes.
_jPECÎALlfE"S~POUR"yÔRA.TNS
EPÏT'-Maltre-* <1u Miirehe, en Tabliersi,
Lingerie e1 r.oimeterlu, viennent che»
Fraisa. »< fg St-Martln. Tarif franco.

BALADEUSES
,pour marchands forains.

A LabroiiSfi, me Marca-det. Pari».

UîS Ot'VRAGES nE DAMES A BRODFJl
TOUT <E QUI SE FAIT EN DESSINE,
TOUT ETIQUETE. PRET A LA VENTE.

GRAMt CHOIX D'ARTICLES Sl'R
OROSSE TOIUÎ GRISE. TARIF FRANCO

CAMILLE fJXÏ
52, R. ?te-CROIX-ljr-IA-8HETO\XERIÏ__PARIS_
La meilleure in-aison d-e grt« pour Je»
robes, corsages, jupes, cfet WÏIXMQ
sœurs. IS5. f. Cha.ro-nnc,PàrtF. CM. t<i>.fr.
par Jour avec PARFUMS D'ORIENT.
Dep. 13 rr. le 100. Dem. tarifs franco.

BAS et CHAUSSETTES
lingerie, confection. Tarir d'été fran».
Léon frère?. :1. rue Bergère. PARIS,STOCKS

SANDALETTES
Gros «'t riemi-trr'K. Stock disponible.
Ecr.. Majiutactuii' havraiae, Le, Itavr^-

Coliî
S'U'iLilU'lCj réel. av. cat. c. remb. 25 fr.
Bonaterra. liffl. r. Faub.-iSt-penis. Parla.

MACHi"NES~~À~ COPORl!
FOSDACCI,86. rue Mauteeug-e, m» SuixC
Nve a d. 2ôO'. '.H'c. Singer et antres.
Dâpôt fabr., 70. r. fiiTiîiônge. nïe" dep.

Occ. Slnypf. U'5'. Env. prov. fo.
liACilIN£S'ATRlCOTJâR"

ïï &
neuves eï occasions,vente, achat, échange.

O. !.orétan,l4,cité Dupetlt-Thouars.Parl»
^ERCERIÏ-PAPtf£Kl£"-SÎZAR
DEMANDEZ les catalogues en baisse fco.

perles, Jus. 6.000f le carat. Dégagement»
VISEUR, 80. rue Saint-Laure (pr gare )II». ILS.fi-* Bijoux or,j. 18' platine j.75*
J aLClnlœlt® Vieux Rentiers ju.-q.. 4S' la
dent. brlil. perles, jusq. 8.000 rr. carat.
OARBODS.il.r.'Pasquip.r.faceg.St- Lazare.

gr.
'•i^ vu»<î». platlne,arge!U'(1éfr«

Views. sans or.
DAVID. 43, rue de Trévise, métro Cadet.A

PERLES, PLATINE, ARGENTERIE
Vieœs den&iers ^ZfïïUU1
BUÇIUDARGE, 30, faubourg Montmartre
et r. du Temple (Métro listel rt^ Ville)
U/ Or, argent, platine, nijoux.llVi Urinants. Vieux dentiers, même

sans or. comptoir DE L'OK,
rue Bergère (Près Bd Poissonnière).

COMPTOIR TREVISE. 17. r. de trévise.

^Wii^Venfjez dlrectem. au Cornploir,
boulevard SPb.islopo-l (lires Poiln^
TROÎDOITS"" B'ENTRETtgy

Nettoyage des métaux le. moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Fco de port il part. 5 kil. t;ir, feo s. dem,
KOURGAUI.T.Shls,r.la station, Couruevol»
UiïlVAgX JiT VOIfgRlS
Breacks, coupés, n«'rh.
tapissière, et. neuf. r. Louis-Blanc, i»*

Ttes irar..
CHIENS PERDUS

Tr. h. réc. il qni r.iiivèn.. c -U
I rouge, pj'rd. II*
Waleenwi.iz. iPHraTS PE'Rbus

on téli>piion..iv.nii:
REttSEIGHEMTft

:\1. (faut, ne répi'iïid "pi 11"-= ii <%•
femme, ayant ([iiitté i->DIVERS
Spécialilè cirouiain'S au Dni-:
mille franc*. UF..SUIKK.:»

Fétix-Ziem, Pari; Mare. 1:j-72.
RE*ChEBCHES ™~i

L.G(iILI.AlJME,ex-lnsp.,Cl].-d>Antlîr5TBlJ
Missions,constat., divorce. Enq. av. mar.
Protect. Paris, prov. étrang. Trud. 14-Qg.
OFFICE MONDIAL, énqiïôtrïvTMif^'ttci
misa., rtlvorcfi. Px t. tno(l..1S9. r.l.»f»yetta
BËÂÏÏnLS
11. r. Cadet. Ttes enn.. snrv.. ren?i?lgn.

RECHERCHES. PRIVÉES
Descendants de Jean-Baptiste Duinagny
époux. Adélaïde, Joseph Alexandre, reçu.
par M* Coutot, avocat, St, bd ^t-Germalii.

Avec 0.000 fr.. .-l'rii'iix, vim pouvez gagneril 1.800 fr. par iiitns in tfiKvnt un Dépôt As Vins,
procuré par l'Office Lafayette, rue Layette.

» fatiguée,. cèdP Allm. générale Il, vt m'-r. loy. iMX),
air. 3«ni. rteiis. Lemesle, 24, r. Claude-Decaen,

rester là. Un jour ou l'autre, bientôt peut-
être, il fera encore parler de lui.

Mais, fis-jt?, étonné, tu te proposes bien
d'intervenir à temps ?

Sans doute, quoiqu'il soit possible que je
soia devancé par l'événement cela ne
compliquera pas la situation, au contraire.

Ce propos me parut renfermer un tel dédain
de la vie humaine que j'en fus choqué.

Se pouvait-il que Cardoc plaçât, au-dessus de
la sécurité d'autrui, les considérations relati-
ves il ses succès de policier? s'il eut
deviné mes pensées,men cousin reprit:

Ce iju'il y a de fâcheux dans cerb? atfaire,
c'est que des personnes, fortement 'ebinpromi-
ses par le résultat .de mes recherches, sont pro-
bablement' innocentes du crime accompli. En
les anettunt en cause, je n'augmenterais pas la
lumière et j'assurerais, peut-être, l'irnpanité du
véritable meurtrier. Uw fois sur la piste de
ces personnes, la justice ne les lâcherait plus.
J'ausais toutes les laines du monde a ta con-
vaincre de son erreur. Dnnc, il est préférable
d'attendre.

Pourtant, objectal-je, si tu es persuadé
que l'assassin prépare un nouveau crime, n'est-
il pas de ton devoir de prévenir le coup qu'il
va porter? Il me semble que M. Cornuard se
rendrait à ton raisonnement si tu l'éclairais de
telle façon que son amour-propre n'eût pas à
en souffrir.

Je prêchais malheureusementdans le vide.
Cardoc n'est pas sans défaut, et l'attitade du
juge d'instruction l'avait décidé a troucer, à
lui seul, la clef du mystère. Je compris que
toute confidence à la justice lui semblait pré-
maturée, parce qu'elle eût permis à M. Co.
iwiard de triompherà sa place.

Rassure-toi, me dit-il j'ai le ferme espoir
d'empêcher le nouveau drame que je pressens;
mais ses préparatifseux-mêmes me livreront M
eoupable. Donc attendons.

Ce langage énigiiiat'que vrr,;t bien fait pour
solliciter ma curiosité; néanmoins, Cardoc :e
refusa il la satisfaireplus amplemmt.

(A suivre.) Okoeges DIuean.
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Les méfaits de l'anémie
Les bienfaits des Pilules Pink

Les méfaits de l'anémie sont nombreux. Ils revê-
tent des formes diverses qui font craindre à ceux
qnI en soutirent d'être atteints de toutes sortes de
graves maladies. Les palpitations de cœur, l'oppres-
elon, les maux de tête, les vert lires, les troubles de
l'estomac et, chez la femme, l'irrégularité des pério-
des, ce sont là les méraits les pins courants de
l'anémie. Que d'inquiétudes ne donnent-ils pas
Il est, cependant, bien facile dc les dissiper avec
3es Pilules Pink, spécialement étudiées pour com-
'battre 1'anémie sous toutes ses formes et qui sontun des rares médica-

ments possédant à un
aussi haut point les
propriétés de régéné-
rer le sans, rie sur-
monter l'épuisement,
physique

« j'iii l'ïé malade
pondant bi'"n long-
temps écrit, après
avoir suivi -le traite-
ment de* P 1 1 n 1 e

Blma, demeurant i.
cours rtc la Républi-
c|ii<¥. à Villeurbanneiltliùin; Je n'avais
I-liis aucun appétit el
mes digestions étaient
toujours très doulou-
îmireuses. J'avais
aussi très, souvent de
grands maux de tête
.'1 .l'étais oppressée,
je dormais mal,
j'avals des névralgies.

Les Pilules Pink m'ont bien muise de tout cela. Jete souffre plus depuis que j'en ai pris et j'al bon'
Appétit, bon sommeil et balae mine. »

Devant les résultats obtenue, l'efficacité des Pilules
Pink apparaft bien comme de tout premier ordre et
dlle l'est effectivement dans tous les cas d'anémie,
(wurastbénle, affaiblissementgénéral, troubles de la
croissance et du retour d'age, épuisement nerveux,trrégularltés des périodes.

Toutes Phcles et au dépôt Ph«'« P. Barrot, 23, rne
pallu. Paris. la boite, as fr. les « boites, plus

de taxe par boite. (U.C., Seine, li5.»0ï.)

PAPIERS PEINTS
SOLDES DEPUIS 0 fr. 60 LE ROULEAU

peinture à l'hutte toute préparé. 3 Ir. 95 le kilo.
AU GENIE, place de la Bastille. PARIS.

E C. 1. A. est la maison Vous y trouverez, dans les m2mes
conditions, une maisonde campagne,unesérieuse. Fonctionne depuis 1921 installation de chauffage central, tout

puissante. Capital 2.000.000 fn. l'otneublement.y compris le linge,l'appa-
reillage électrique, le matériel industriel.importante. 25 million» en 1923 aménagement de magasins, h6tels, etc.

ANGERS. 13. rue de la Profecisre. [LILLE. 50. rue du Font-df-Comina.ITOlJLOUSE.Î.r.doPoid.rHoile^k BORDEAUX. l5.ra>paweuelaMercilNANTES.9. me Fanny-Peccot. [BRUXELLES. 29. rue de fE»éqoe.

QUALITÉ
EXTRA SUPÉRIEURE
JAMAIS SURPASSÉE

pour les plus fins gourmets

La Plus Importante

LE RYMOPHONE"
AUTOMATIQUE CONCERT

aat l'idéal des appareilapour
BARS. CAFÉS

SdLLES DE V ANSES
fonctionne avec pièce* 10 centime-

SONORITÉ EXCEPTIONNELLE
Le plus populalre-Leplus robuste
Plus de 4.000 apparells livrés dans
toute la France. Haut. totale 2»lD
Estai domicile, sana engagement

en comparaison avee tout
appareil similaire.

IL AIGËLIQUE et C", Constructeurs
Juvtsy-Eur-Orge (Seloe-et-Oise)

(Reg. Com. Corbell, n- 1.0S6*
MiUlOS AUTOMATIQUES

Garanties 10 ans Marchant36 heures $change admis
I Les3 Montre». 42 • I Les .1 Montres. 56 I Les 3 Montres.

©2 > Los i Montres. 72

HotU.O6£Ris KAFELUSZ. le. Bue ci. HItoH. 8« PAJU8 tOavcrt le MsWasJ

Les plus joliscoins deFrance

ne vous seront plus inconnu
quand vous pourrez les visiter

avec votre automobile. LE

CREDIT INDUSTRIEL 1

17 RUE

tout en vendant au prix du catalogue,

vous offre UN CRÉDIT variant de

1 à 2 ANS

10-25 Mai 1924

16e FOIREDE PARIS

Le plus grand
Marché d'Echantillons

LA MEILLEURE
PRÉSENTATION A'

VINS REPRESENTANTS sérieux aet. demandés1/1 IX pour vente client, bourgeoise 1/2 gros.lilU Kcr. Dlr. Chais Méridionaux, Montpellier.

n# f chantil.2 frs. Agents démisses.
W WW Château ««Geoèts, tterkeanedat*) UUU

Vente en Si lots, mercredi 14 mai t924, à 13 heures.
Salle îles Keies.de la Légion d'honneur, i St-Denis,
par M» Maillard, Horaire il Salnt-Uonl* (Seine).
10 PROPRIETE A S-OLEN. av.Jllchelet,nu44

Rev. l.ssr.t. M. à p 20 MAISON à St-Ouen,
4, r. du Pettt-Môle.1. Conl" n;>™8. IVt'V. 1.427'. M." à p.:

3° MAISON St-OUEN, rue St-Deuls, n" 14.
Contenance 49ln20. IWenu fr. M. à p;: 3.000 fr.

Rev. fr. M. à p.: 0" IIAISON i St-OUEN,
Impasse (le l'Ecu-de-France, n»' 11 et Cc«
Rev. 1.500'. M. à p.: 6° TERRAIN sur lequel
sont édifiés hangars, sis il St-OUEN, r. du Petit-
Hôtel Cont" IIS"». Rev. 4(io fr. M. à p.: 3.000 ir.;

MAISON A St-OUEN, r. des Romparts, il- 16 et 1, r.
du petit-Hôtel.Conte, 148m40. Rev. 600'. M. a p.:

MAISON A St-oUEN, it, rue des Remparts. Conte.
Rev. M. à p.: 7.000'. MAISON A

Bt--0UEN, 12, rue des Romparts. Cent" Rev.
M. k p.: 10- MAISON A St-OUEN, 10, r.

des Remparts. CoiU" 63"'5O. Rev. M. a p.:
11° MAISON A ST-OUEN, 20, r. St-Denis. C" 211m8ô.
Rev. l.ssu'. M. à p.: 12" MAISON bourg. à St-
Ouen, 22 et '>. r. st-rionis. <;<• i8Olnto, libre de loc.
M. à p.: PETITE MAISON A ST-OUEN, 24.
r. St-Denis. Cont" :I7"'5O. Rev. isuu'. M. à p.: 1.000'.

MAISON A St-OUEN, 26, r. St-Deni?. C" 85«>r.O. Rev.
M. à p. 4.000f. 15° PLUSIEURS CORPS DE BATI-

MENTS à St-Ouen, r.St-Denis, 28. C"40-f"13O.Rev.3.22n«.
M. à p.: MAISON à St-Ouen, r. St-Deni?,30.
Cont" 27l>»30. Rev. h. 4.579'. M. à p.: MAI-
SON à St-Ouen, 28, r..1. -.T. -Rousseau, cont" 128m70.
Rev. M. à p.: 18° 44 TERRAINS à St-Ouen
Weirre). r:ont"«diveTse*,certaine libres de loc. M. k p.
de 70 à S'adr. à M* REGNAULT, 3,10, vile
Saint-Martin. Paris. M" Hesançon et Mavré, avoués,
M" MaiHard et Iournicr, notaires à Saint-Denis.

FABRIQUE DE MEUBLES
Tout ce qui concerne votre ameublement: Établissements Honoré M¡chaut

Téléphone Did rot 17.5W 98, rue de Montreutl. PABIS-11* Métro Natioo-Avron
Voulez-vousacheter au comptant ? Í Demanda notre Catalotm emopt «ro-Voulez-vous acheter a crédit ? SI OUI lalltmml nr demandequi mut fournira

CONDITIONS DE PAIEMENT UNIQUES toami,, d'achat

PAR SUITE DU DÉVELOPPEMENT DE SES AFFAIRES
Le "PROGRÈS COMMERCIAL"
demande des HOMMES Jeunes et actifs commeCOURTIERS-RECEVEURS
pour visiter, en tenue de ville, la clientèle à domicile

et des JEUNESGENS et JEUNES FILLES de 13 à 16 ans. pour petites écritures

S'adresser au UREAU DU PERSONNEL: 82. Rue PARIS

0 Le Retour d'âge passe Inaperçu.

JOUVENCE

par son action directe et soutenue sur la Circulation du Sang et sur V Estomac,
Xlntnatin, le Foie, les Haine et la Vessie, fond et élimineou réduittoutes les maladies
qui ont pris les nomsde Flbromoa. Tummmra, Kyalmm, Métritaa, etc. •–
Les Rhumatismeset la Constipationdisparaissent. Le Retour d'tga Prix «3 fr.
passe Inaftmrpu. La vieillesse, provoque par la souffrance, recule, et C.J 3 en
la vie en bonne santé dure le maximum. C'est une résurrection.
En vente dans TOUTES LES PHARMACIES et chez M. H. Cajiterbt. 9, Itue des Pyramides,l'uri» M

construit ses bicyclettes

nniuueurent arret des aciers

de premier choix

Aassi ce sont celles qui

DURENT
le plus longtemps

Catalogne snr demande t 1RM0E,
«Tonne Traflaino, PARIS

ou «ni Agents de la marque
(R. C. Seine 74.571)

lM:iKriST3ÉÏI».IE3XiJBI
LIQUIDATION DE BIENS ENNEMIS SEQUESTRES

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
A LA BOURSE DE PARIS le mai 1<J24, il H heures831 ACTIONS

DE LA SOCIETE D'EXPLOITATION DES
MINES DE LARCHAMP

en 32 LOTS de 25 ACTIONS et LOT de 3t ACTIONS
Les surenchères seront reçues le 7 mai à 3 h.
On ne peut enchérir que par ministère «l'agreiit de
curage. Il est formellement interdit aux ressar-
tissants ex-ennemis de se porter acquéreurs, soit
directement, soit par tiers Interposé. S'adreaser
M. Delouolie, liquidateur, 84, boulevd des Batignones.

r Richelieu et 8, r. MOLIÈRE

c 537 m. env. Prêt k cons. Rev. br. susc. aug.
M. à p.: 600.000'. Adj»° ch. not. Paris, le mai
S'ad. à M* J. Baudrier, Bot. Paris, 85, r. Richelieu.

S 1 IWllAISJ 3 MAISONS av. Jard., r. Vauconsant, 8,

Adj. samedi mal, à U h., et. Masson, not. Sannois.

l, rue UUfiLlli Rev. br. susc. ans™»» rr.-Pr.
Créd. Fone. à cons. à 4.30 0/(f. M.a px: Adj. cl),
not. 13 mal. M« Conatanttn, not. 9, r. Boissy-d'Angrlas.

W* M II IW Facilités de paiement57, RUE DE CLICHY. 57

a a m . ROUGE EXTRA, la pièce £30 f%mmrmÊ0

ETABLISSEMENTSLOUIS,Frontignan (Hérault).

Surveillantes 18 à 33.a., aux marches, cultureil équivalpntp brevet élémentaire, sont demandées
colonie scolaire de Camters (Pas-de-Calais) pour
10 mal ait 30 septembre (Y50 francs par mois, nourri-
ture, WanchissaK»1, lojrement,fraisvoyage).
BRULERIE

(li.-du-K.), dcm.aireots. rx avaniapr.

APPARTEMENTSen cours de construct. dansquart, fr. de Lyon et Luxembourg, corner. gal.,
culs., s. bains, ascens. et i, 4 ou 5 P.; ioy. de

a 10.000rr. Propreté acq. en au- S'adr.
M. L. de S., archit D.P.L.G., rue Btèvrc, Paris.

toux, bronchites:- •';
des Pastilles Onpeyiom. Attestations de m» ode*
guéris et ijuMiioiiiiaiti' (JOUI' Consultations Gratuites
sont envuv'-s gralis et franco sur demande adressée
D*Ddpbtrocx,5,Squarede Messine, F«m.(I. t. SdatUTMl.

GRATUITEMENT
aux Rhumatisants et Goutteux j

Le TONIQUE GLORIA triomphe des Douleur», da.
Rhumatisme, de la Goutte, en detmlunt

l'Acide urique.
Toutes les douleurs, quelles n»'fi'les «oient. Rhu-

matismales. Goutteuses, Sciatiques ou !évralgi-»
«lues, provi-Anncnt on le sait aujourd'hui d'à»
excès d'Aridc urique. Il est prouvé qu'en « répm-
dant dans le sang, d'abord, en envahissant ensutwtissus, les, musclas et les articulations, l'Acida
urlque provoque l'Enflure, l'Ankj'lose, les >a;uds^
la DéTormation et les Douleurs les plus atroces

années d'attestations louangeuses, et par mfl-»
liers, démontrent le succès constant du

TONIQUE GLORIA
Nul produit ne présente autant de preuves trrN

futables, noua et adresses au complet, que le
Tonique Gloria, fruit de longues études, de patientas
recherche?, do résultats contrôles par tes eroé-^

Main d'un
Rhumatisant et

d'un Goutteux avant

riences les plus probantes.
SOUFFREZ- VOUS 1

SI oui. ne désespérez donc
plus, Do pereez qu'a la Joie
et au bonheur de revenir
à la santé, même si votre cas
est jugé incurable. Ouim-
uorte si vus souffrances
¡-montent à' de longues
:inri(;<îs Rappelez-vous seu-"
lement que le Tonique Gloria.
a guéri et Ruérit chaque
jour des quantités de mata-
(las. Rappelez-vous qu'on
l'iut en faire l'essai gratuit.
nue faut-il de plus pour que
vi m." ayez roi en ce traite'
ment ? Car si le Tonique
Gloria n'avilit qu'une croca-
cité 111usoire et décevante»
y aurait-il en sa faveur tint
Il a u tllent.iques attestations
élogleuses

Comment guérir ?
Méthode aussi simple et

facile que certaine dans ses résultats. voulez-
vous faire un essai loyal du Tonique Gloria 1 Ces*
tout ce Qu'on vous demande. Il vous en sera remis
une botte gratuitement. Vous pourrez donc eipé»
rtmenter ce remède sans avoir rien à débourser.
vous aurez ainst accompli le premier pas sur le
chemins qui doit vous conduire, vous, comme tant
d'autres, à la gueri=on et a la santé.

LE TRAITEMENT GRATUIT
Toute:personne qui en fera la demande recevra

gratuitement un" boite de Tonique Gloria, avec
une brorhure illustrée. S'adresser Produits Gloria,
sq. d'Orléans,8i>, r. Taltbout, Paris-9». Bureau n- K17.

des deux Sexe* Guérison prompte et surf parU' H Y D R A R Si LaConsuKerou icnre?
COMITÉMEDICAL. 33.R.St-Aiwlré-d«*-Art».PÀRlS-6*

fV ^»» df'tfîiitlvcmcnt toutes Mnla-
PWàV%Éf l« %krdie» des Voies Urlnalrec

1 anciennes et récentes. Traitementt'nerjîlquc ders Maladif:: de
1 Sang et deU Peau- Maladie» aes Femmes Pri- modérer.i SalonpournamfS-Consu'.t.de 10àl2-de3ii SctOiinin.matin

Docteur Spécialiste, 100 rue St-Lazare, IOO- Parie

MALADESMALADES Femme*, sont
traitée.

Boulevard de Sébastopol. de 9 Il 1 2. de 3 a 8 h.¡et *• matin. Salon pour Dame.. Prix très modérés.| va* Irsltement par lettres discrètes. Réponse. gratuitesasas

faits, HËMERY, imprimeur-gérant, 18, r, d'Engblca.




